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La santé
est un droit fondamental
Particuliers, agents de la fonction publique territoriale,
agents hospitaliers, professionnels non salariés et entreprises

Bénéficiez d’une protection
complémentaire santé de qualité
Pour répondre à vos besoins, des offres sur mesure

pas de questionnaire médical

pratique étendue du tiers payant

remboursements rapides

espace sécurisé en ligne pour suivre vos remboursements

pas de plateforme téléphonique mais un conseiller en direct

des bureaux ouverts du lundi au samedi
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www.mutuelle-pays-martegal.com

Tél. 04 42 81 03 03
Avenue Calmette & Guérin

Pour prendre la vie du bon côté
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La défaite de l’extrême-droite au second tour de l’élection présidentielle 

est une excellente nouvelle pour notre démocratie et pour notre 

République. Une nouvelle fois, les Françaises et les Français ont su se 

mobiliser, malgré les griefs et les rancœurs à l’endroit d’Emmanuel 

Macron, pour faire barrage au pire. Néanmoins l’inquiétude est vive car 

la candidate du Rassemblement National gagne du terrain par rapport à 

2017. Les résultats électoraux à Martigues montrent en effet que le rejet 

du Président de la République a supplanté la menace que représentent 

indiscutablement l’extrême-droite et ses représentants dans notre pays. 

Cela ne doit pas s’imposer comme une fatalité. La nature même de 

l’élection présidentielle favorise le vote par défaut au détriment d’un 

vote d’adhésion, et ceci est particulièrement vrai concernant le second 

tour. La colère sociale et la violence des politiques conduites ces cinq 

dernières années amenuisent progressivement la digue républicaine 

qui nous protégeait jusqu’à présent. Un constat s’impose, l’extrême-

droite gagne du terrain au fur et à mesure que nos services publics 

sont attaqués par les politiques libérales. Dans ce paysage politique 

complexe, nous serons toujours de ceux qui alertent sur le danger de 

l’extrême-droite. Les saines colères de nos concitoyens ne doivent 

pas trouver refuge dans la haine, la xénophobie et le racisme portés 

par l’extrême-droite. L’abstention importante, la plus élevée depuis 

1969, témoigne aussi de ce ras-le-bol ressenti et exprimé par les 

Françaises et les Français. Le Président réélu se doit de prendre 

pleinement la mesure de la situation actuelle. Malheureusement, 

cela ne semble pas être le cas. Aussitôt le second tour passé, la 

menace du 49.3 est brandi concernant le funeste projet d’allongement 

de l’âge de départ à la retraite. Nous vivons manifestement un 

temps déraisonnable qui doit mobiliser tous les progressistes dans 

leur diversité d’idées. L’union de l’ensemble des formations et des 

personnes qui composent la gauche, est plus que jamais d’actualité. 

Elle doit se concrétiser dans le respect de chacun et dans l’intérêt  

de nos concitoyens pour créer et ouvrir des perspectives d’espoir,  

les seules capables de faire reculer la haine et l’intolérance.
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Le contournement enfin lancé
Les travaux préparatoires pour contourner 
les centres-villes de Martigues et Port-de-Bouc 
vont démarrer cette année
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VIVRE LA VILLE
ENSEMBLE

ici quelques jours, vous 
pourrez observer qu’il 
se passe quelque chose 

d’inédit à Martigues. Peut-être 
verrez-vous des engins d’interven-
tion, des hommes et des femmes 
en uniforme ou en combinaison… 
À partir du 15 mai, un exercice de 
sécurité de grande ampleur, de por-
tée européenne, sera orchestré par 
la Direction Générale de la Sécurité 
Civile et de la Gestion des Crises, 
(cellule du ministère de l’Intérieur) 
sur notre commune, mais aussi à 
Châteauneuf-les-Martigues et Fos-
sur-Mer. L’objectif est de tester la 
chaîne de réaction opérationnelle, 
ainsi que des nouveaux moyens 
d’alerte à la population. Cette 
entraide internationale apporte 
des moyens humains et matériels à 
un pays ne disposant pas de forces 
suffisantes face à l’état d’urgence : 
« Des catastrophes industrielles comme 
AZF en 2011 ou Lubrizol à Rouen, 
ont montré que la chaîne de sécurité 
pouvait être débordée en cas d’événe-
ment majeur, explique Jean-Marc 
Villanueva, adjoint à la Sécurité 
civile et aux risques technologiques. 
C’est ce qui va être travaillé. La Ville 
va déclencher son plan communal de 
sauvegarde, réunir sa cellule de crise. 
Nous allons simuler l’évacuation de per-
sonnes. Cela va nous permettre de revoir 
nos méthodes et de réaliser un retour 
d’expérience ». Seront impliqués des 
agents opérationnels, les sécurités 
civiles française et européenne, 
des logisticiens, des militaires, le 
corps médical, des sapeurs-pom-
piers, des industriels... Mais aussi 

la Préfecture, la DDTM (Direction 
départementale des territoires et de 
la mer), la Dréal (Direction régio-
nale de l’environnement, de l’amé-
nagement et du logement), l’ARS 
(Agence régionale de santé), le 
Cyprès (Centre d’information pour 
la prévention des risques majeurs).

« ON VA JOUER LE JEU »
Le scénario établi : une tempête de 
type cyclonique, en Méditerranée, 
s’abat sur nos côtes et déclenche 
une série d’accidents. Des collisions 
de navires, des pollutions en mer, 
une fuite de chlore, une grue qui 
s’effondre… Une catastrophe, on le 
rappelle, totalement fictive, dont les 
Martégaux seront informés grâce un 
nouveau dispositif d’information. 
Une plateforme d’alerte géolocalisée, 
FR-ALERT, qui sera testée durant 

cette opération. « Les personnes rece-
vront un SMS du gouvernement, 
prévient Alice Debiasi, chargée de 
mission dans la gestion des risques 
à la Ville. Son arrivée sera signalée 
par une sonnerie assez forte qu’elles  
n’auront jamais entendue. Elles ne 
doivent pas s’affoler et ce message n’at-
tend pas de réponse. » 
Les lycées, collèges et écoles pri-
maires, déclencheront leur PPMS, 
c’est-à-dire leur Plan Particulier de 
Mise en Sécurité et appliqueront 
les premières mesures d’urgence, 
en l’occurrence pour cet exercice, le 
confinement. Les écoles de Lavéra 
et Croix-Sainte ont été choisies pour 
maintenir l’exercice toute la matinée 
du mardi 17 mai : « C’est la première 
fois que nous allons vivre ça, on va jouer 
le jeu, assure Christine Césareo, la 
directrice de la maternelle Henri ©

 M
in

is
tè

re
 d

e 
l’I

nt
ér

ie
ur

EXERCICE DOMINO,
ACTION, RÉACTION !
Comment se préparer à une tempête et les accidents 
en chaîne qui vont avec ? C’est ce que prévoit l’exer-
cice Domino, avec la Ville, la préfecture, le ministère de  
l’Intérieur et les secours, du 15 au 20 mai 
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Différentes opérations vont être menées, notamment des simulations de décontamination des eaux. 

D’

900 personnes vont travailler 

sur cet exercice, dont 

600 sur place à Martigues.

Tranchier. Nous allons nous confiner 
dans la salle de motricité, sans échange 
avec l’extérieur, où l’air est pollué 
de chlore, selon le scénario que nous 
devons suivre. Nous appliquerons les 
consignes de l’État. Il faudra occuper 
les 134 enfants âgés de 3 à 6 ans. Pour 
cela, nous avons des jeux et des livres ». 
Le parking de La Halle sera très 
encombré par de nombreux modules 
d’intervention. Il est aussi possible 
que la circulation s’accroisse durant 
ces quatre jours sur le réseau routier 
avec un point d’orgue les mardi et 
mercredi. Soazic André
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« ÉLECTIONS : LE RÉSULTAT 
DU MÉCONTENTEMENT »
Les Martégaux se sont majoritairement prononcés en faveur de Marine  
Le Pen, ce que le maire Gaby Charroux analyse avant tout comme un vote 
sanction adressé au Président Emmanuel Macron
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« Je me réjouis qu’il ait gagné sur 
le plan national, mais son score ici 
comme dans le sud de la France 
est le résultat du mécontentement 
qui s’est exprimé depuis cinq ans, 

déclarait Gaby Charroux au soir 
du second tour de l’élection 
présidentielle. Les électeurs ne 
peuvent pas être en désaccord avec 
ses réformes, sa gestion de la crise 

des Gilets jaunes, de la pandémie, 
et de sa façon de communiquer avec 
Vladimir Poutine durant la guerre, 
pour ensuite mettre le cœur léger un 
bulletin à son nom dans l’urne. »

« SAISIR NOTRE CHANCE 
AUX LÉGISLATIVES »
Le vote martégal a donc été un 
vote sanction, qu’il faut apréhen-
der avec 29,42 % d’abstentio-
nistes, dont 10 % de « nuls » et 
« blancs ». « Beaucoup de gens ont 
fait de très gros efforts pour le porter 
jusqu’à 45 % à Martigues et ce ne 
sont pas ses dernières idées qui les ont 
rassurés. Je pense à la réforme des 
retraites, lorsqu’il annonce accepter 
de donner une année de moins pour 
finalement y revenir dans le mandat 
suivant, c’est vraiment se moquer du 
monde, poursuit le maire. On ne 
peut pas se résoudre à accepter cinq 
ans d’un programme tel qu’il nous 

est annoncé, et de toutes nos forces 
on va lutter aux législatives pour 
transformer l’Assemblée nationale. 
Je vais m’engager pour que l’on 
réussise cette chance-là. » 
Avec près de 25 % des voix au 
premier tour à Martigues et près 
de 22 % au niveau national en 
faveur de Jean-Luc Mélenchon,  
un grand rassemblement de 
la gauche pourrait former une 
cohabitation et faire valoir ses 
idées. « Cette union à gauche doit 
se faire sans exclusive, c’est-à-dire 
que tous les partis qui se réclament 
de gauche, avec des idées progres-
sistes, soient associés. Je veux égale-
ment parler du Parti socialiste, nous 
avons une grande chance, il faut que 
les discussions se poursuivent, sans 
exclusive, sans hégémonie, tout en 
reconnaissant ce qui a été fait pen-
dant le premier tour », conclut 
Gaby Charroux. Rémi Chape
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De nombreux décors de tournage ont été visités et notamment la fameuse prison qui a servi dans plusieurs films et séries télévisées.

Tous les corps de métier liés au secteur du cinéma ont été présentés au recteur de l’académie.

LA FILIÈRE CINÉMA
VA DEVENIR SCOLAIRE !
Invitée à visiter les locaux de Provence Studios, l’Éducation nationale 
s’est convaincue de bientôt proposer aux élèves un parcours « 7e Art », 
allant de la maternelle aux études supérieures post-Bac

Plus de 300 personnes, parmi 
lesquelles des directeurs d’établis-
sement, des professeurs et des 
élèves du réseau Côte Bleue, ont 
récemment découvert les instal-
lations de Provence Studios, où 
ont été tournés des films comme 
Taxi 5 et Gaston Lagaffe, ou encore 
la fameuse série américaine Serpent 
Queen, qui sera diffusée cette 
année. Un « petit » aperçu des 
630 tournages accueillis en six 
ans aux quatre coins du Pays de 
Martigues, qui a déjà conquis 
le recteur de l’académie d’Aix- 
Marseille Bernard Beignier : 
« C’est pour moi une belle décou-
verte, tant de l’ampleur de la partie 
studios que du savoir-faire français, 
très apprécié à l’étranger et surtout 
en devenir, explique-t-il. Je ne suis 
pas venu en tant que simple specta-
teur, je pense que nous avons beau-
coup à investir dans ce domaine,  

et probablement en créant des 
diplômes, car on s’aperçoit aujourd’hui 
que les jeunes formés dans ces filières 
finissent par partir au Canada ou 
aux États-Unis ». 
Un « rêve américain » pour cer-
tains qui pourrait vite devenir 
« martégal » pour beaucoup 
d’autres, car outre les 5 000 figu-
rants locaux employés en 2021 
et ses 38 millions d’euros de 
retombées économiques, la filière 
cinéma peut se targuer de réus-
sites retentissantes, avec rien 
de moins que la dernière Palme 
d’Or, décernée au film Titane. 
« Non, ce n’est pas un effet de 
mode, et moi j’y crois à fond, lance 
Olivier Marchetti, le directeur de 
Provence Studios. Le cinéma existe 
maintenant depuis plus d’un siècle 
et le besoin est toujours là, nous 
consommons de plus en plus de films 
et de séries, et il faudra toujours  

les fabriquer quelque part. Nous, ce 
que nous voulons, c’est le faire ici. »
 
STRUCTURER L’OFFRE 
DE FORMATION
Et si déjà Martigues commence 
à faire de l’œil aux producteurs 

du monde entier, elle pourrait 
vite s’imposer comme une capi-
tale du 7e Art, en France et en 
Europe. « Tout est en train de 
converger, poursuit le directeur. 
Le cinéma est une filière qui recrute 
et nous avons aujourd’hui besoin 
de structurer l’offre de formation, 
parce que la première chose que 
nous demandent les producteurs 
pour faire des films ici, c’est si 
nous disposons sur le territoire de 
suffisamment de personnels formés 
et opérationnels pour travailler. » 
On pense d’abord aux comédiens, 
réalisateurs et scénaristes mais il 
ne faut surtout pas oublier les 
nombreux et indispensables 
techniciens ; nécessaires pour fil-
mer, monter, organiser les tour-
nages, ou encore confectionner 
costumes et décors. Des dizaines 
de métiers qui n’attendent plus 
que de devenir de belles voca-
tions pour nos jeunes dans tous 
les lycées de l’Académie. « Nous 
sommes en train de discuter avec 
la Région pour créer de nouveaux 
diplômes ici, et de nouvelles filières. 
Il y a bien sûr un coût, mais l’inves-
tissement est toujours payant. Moi 
en tout cas je suis partant », affirme 
le recteur. Rémi Chape
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« MARTIGUES SOLIDAIRE »
TOUJOURS AU RENDEZ-VOUS
Pour la 5e année consécutive, la Ville reconduit l’opération,  
en collaboration et au profit des mêmes six associations de solidarité

25, BD DU 14-JUILLET // FERRIÈRES // MARTIGUES // 04 42 80 41 26 // www.optiquemezard.fr

OPTIQUE MÉZARD
25 % * de remise sur les lunettes de soleil

BONNE FÊTE À TOUTES LES MAMANS !
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Malgré, depuis deux ans, un contexte 
sanitaire toujours changeant, les arti-
sans de cette manifestation tiennent 
haut le flambeau. Cette année, les  
collectes de denrées alimentaires et 
produits d’hygiène auront lieu du 
lundi 2 au samedi 21 mai dans toutes 

les grandes et moyennes surfaces 
habituelles, ainsi que dans des maga-
sins de proximité. Ces trois semaines 
d’ardent travail bénévole se clôtu-
reront avec une soirée spectacle à  
La Halle. C’est la jeune Angélina, 
16 ans, qui sera sur scène. Elle a 
remporté la finale de l’émission The 
Voice kids, en 2017, et a, depuis, déjà 
sorti deux albums. L’an dernier, 
Angélina avait assuré la première 
partie de Soprano au Martigues 
Summer Festiv’Halle. Cette native 
de La Ciotat en garde un souvenir 
ému : « C’était une très belle rencontre 
et, en plus, j’adore chanter dans ma 
région du sud ».

« JE DONNE, JE REÇOIS »
Les six associations de solidarité, 
Secours populaire, Secours catho-
lique, Croix-Rouge, Équipes Saint-
Vincent, Restos du cœur et Partage 
auront besoin de précieux relais 
auprès des différents partenaires 
pour leur permettre de participer 
aux collectes (Centres sociaux et 
Maisons de quartiers, médiathèque, 

conservatoire, cinéma La Cascade, 
collèges et lycées). Le principe est 
inchangé, soit un don en denrées 
non périssables et produits d’hy-
giène contre une place de concert 
à La Halle. Il sera possible de dépo-
ser son don et d’obtenir son billet 
jusqu’au soir du spectacle. 
Fabienne Verpalen
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6 tonnes
de produits sont 

collectées chaque année.

Pour soutenir les associations, le service 
de la Vie associative lance un appel 
à bénévoles pour, une fois encore, 
faire de l’opération un succès. 
Contact : 04 42 10 82 99
vie-associative@ville-martigues.fr

APPEL À BÉNÉVOLAT

Confection de colis alimentaires au local des Équipes Saint-Vincent.
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LES CANTINES REBELLES ONT  
PASSÉ TROIS JOURS À MARTIGUES

« Un plus bio », premier réseau 
national des cantines bio avec 
130 villes et collectivités territoriales 
adhérentes, s’est déployé à la Maison 
du tourisme pour des « Journées 
techniques ». Lauréate des Victoires 
des cantines rebelles 2021, la muni-
cipalité met depuis plusieurs années 
les petits plats (bio) dans les grands, 
pour faire de sa restauration collec-
tive un levier local de développement 
économique, social et humain. Ces 
journées techniques permettent 
l’échange de savoir-faire entre les 
villes participantes, autour de la 
question : « Comment mieux nourrir 
collectivement son territoire ? » F.V.

CHALLENGE DE RAME OUVERT À TOUS !

Les Rameurs vénitiens organisent 
une compétition entre Maisons de 
quartier et Centres sociaux. Les équi-
pages commencent à se constituer, 
il faut six personnes minimum à 
bord. Notre-Dame des Marins a 
déjà le sien, la Maison de Carro a 
fait un appel sur sa page Facebook. 
Chaque quartier peut participer. 
Les entraînements se dérouleront 
sur les canaux de Martigues du  
29 juin au 12 juillet à raison de trois 
séances hebdomadaires. La finale 
aura lieu le mercredi 13 juillet. Vous 
pouvez contacter votre Maison de 
quartier ou Centre social mais aussi 
le président des Rameurs vénitiens, 
Christian Deprez au 06 36 93 42 83.
F.V.

LA CARTE SCOLAIRE SE DESSINE 
La carte scolaire de la rentrée 
2022 a été dévoilée. Deux classes 
d’élémentaire devraient fermer 
à Martigues, à Canto-Perdrix  
et à Carro. « Nous avons essayé 
d’argumenter, explique Annie 
Kinas, adjointe à l’Éducation et  
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BROCANTE SOUS CIEL GRIS
La pluie était annoncée pour 
l’après-midi de ce dimanche de fin 
mars et nombre d’exposants n’ont 
pas fait le déplacement alors que, 
finalement, il n’a pas plu ! « Au bon 
vieux temps », la traditionnelle bro-
cante de L’Île s’est surtout dérou-
lée place Mirabeau et les visiteurs 
étaient au rendez-vous. Ils ont pu 
trouver leur bonheur auprès des 
brocanteurs et antiquaires profes-
sionnels qui proposaient des bijoux 
précieux, de la verrerie, des cartes 
postales, des couverts en argent ou 
encore de la vaisselle. F.V.

AVANT, PENDANT ET APRÈS LE FEU 

Le Pays de Martigues a élaboré 
une plaquette d’information sur les 
bons gestes à adopter lors d’un épi-
sode incendiaire, la prise en charge 
des habitants menacés par le pas-
sage du feu, mais aussi sur les fac-
teurs de risques, les dispositifs mis 
en place par les instances publiques 
dont la commune. Elle sera distri-
buée lors de la manifestation Le 
Beau printemps des 7 et 8 mai, ou 
disponible à l’hôtel d’agglomération 
du Pays de Martigues. S.A.

LE PONT-LEVANT EN TRAVAUX 
Le Grand port maritime de 
Marseille réalise des travaux sur 
le pont-levant. C’est à la demande 
de la municipalité que le GPMM 
engage cette réfection qui portera 
sur la reprise des tôles des deux 
trottoirs et des traverses en bois. 
Durant ce chantier, du 2 mai au 
24 juin, la circulation automobile 
et piétonne sera alternée. Il sera 
conseillé d’emprunter le viaduc 
pour les véhicules. S.A.

BIENTÔT L’INAUGURATION 
DE LA MAISON DU VÉLO
La maison du vélo sera inaugurée 
le jeudi 12 mai par le maire Gaby 
Charroux au Pôle d’échanges 
multimodal Danielle Casanova, 
avenue de la Paix. 
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l’Enfance. Des logements ont été réha-
bilités et vont être réattribués à Canto. 
De nouvelles familles vont s’installer 
d’ici la rentrée. À Carro, les effectifs 
sont en baisse en effet, mais si les élèves 
sont 24 par classe, au lieu d’être 28 
ou 30, ce n’est pas plus mal. C’est 
ce qu’on défend. Malheureusement, 
nous n’avons pas été entendus. » Côté 
bonnes nouvelles, la classe provi-
soire ouverte en 2021 à l’école de 
Saint-Pierre est maintenue pour 
la rentrée prochaine. Même chose 
pour la classe d’élémentaire de 
l’école Tranchier. Cette carte scolaire 
sera affinée en septembre, après 
comptage des effectifs présents. C.L.

CHALLENGE MIKADO, 
C’EST MAINTENANT

Dernière ligne droite (jusqu’au  
8 mai) pour s’inscrire au challenge 
permettant de créer son entreprise 
en étant accompagné par tous 
les professionnels du pôle entre-
preneurial Mikado, sur les volets 
comptabilité, financement, com-
munication, stratégie marketing... 
Le challenge Mikado s’adresse à 
tous les porteurs de projets de plus 
de 18 ans qui désirent s’implanter 
dans le Pays de Martigues et ne 
sont pas encore immatriculés. 
Dix demi-finalistes, puis cinq fina-
listes seront retenus et la compé-
tition s’achèvera par une finale, le 
16 juin. À la clé : des dotations et 
des prestations de services pour les 
dirigeants. C.L. – Dossier à deman-
der et renvoyer par mail à contact@
le-mikado.org – 04 86 64 88 40 –
entièrement gratuit. 

LES TRAVAUX TRAVERSE DOUMER 
BIENTÔT FINIS 

Cette traverse est aussi appelée 
Président Kennedy puisqu’elle 
joint le quai et l’avenue. Le chantier 
a pour but le changement complet 
d’une canalisation très importante 
pour le centre-ville. Des travaux 
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conséquents et longs pour ces 
entreprises diligentées par la Régie 
des eaux du Pays de Martigues. Le 
remplacement est terminé, s’est 
ensuite ouverte une minutieuse 
phase de tests. F.V.

KARINE RAMASSOTTO PREND
LA TÊTE D’EDF PONTEAU

La centrale EDF de Martigues a 
désormais une directrice. Karine 
Ramassotto a 43 ans, est née à 
Aubagne. Ingénieure, elle a travaillé 
une dizaine d’années pour le minis-
tère de la Défense et à la base navale 
de Toulon. Elle est entrée à EDF en 
2015 et a été nommée à la tête d’une 
soixantaine de personnes début 
avril. Karine Ramassotto compte 
poursuivre les actions pédagogiques 
avec les enfants notamment et a 
déjà rencontré les riverains de la 
centrale. F.V.

OBJECTIF NÉPAL

Après une première mission médi-
cale au Népal en 2019, l’association 
martégale « Travel nurses » se lance 
dans un nouveau projet humani-
taire, médical, éducatif et social. Il 
comprend un trek, dans les régions 
montagneuses de l’Himalaya, et 
des actions éducatives dans une 
école de Katmandou. L’objectif de 
la mission des infirmières est de 
dépister handicaps et pathologies, 
de renforcer l’accès aux soins de 
la population isolée, la sensibiliser 
aux gestes d’hygiène… 
Une collecte de produits d’hygiène, 
médicaux et scolaires est organisée. 
Vous pouvez y participer et déposer 
vos dons à la Maison de quartier 
Jeanne Pistoun et au tabac des 
Trois tours aux 4 Vents. C.L. 
Contact : 06 25 01 11 10 
travelnurses1330@gmail.com. 
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« Ce qui nous tient à cœur, c’est 
de faire respecter notre territoire, 
de le faire aimer, et donc de le faire 
connaître, lance Didier Cerboni. 
Pour cela nous voulons faire appel 
aux cinq sens, et privilégier une 
approche qualitative du territoire,  
en le faisant partager au travers 

de véritables expériences. » Sur les 
affiches que le directeur de l’Office 
de tourisme dévoile, des paysages 
martégaux, magnifiques, recon-
naissables d’un simple coup d’œil, 
et que trop souvent on pense avoir 
déjà vus... Détrompez-vous ! Car 
voilà tout l’enjeu de cette nou-

« Nous ne sommes pas à la 
recherche d’un tourisme de masse, 
nous voulons un tourisme qui 
ressemble à notre ville. » Sophie Degioanni, 

adjointe au maire déléguée au Tourisme et au littoral

 Les excursions en bateau depuis Martigues 
pour visiter le fort de Bouc séduisent toujours 

touristes et visiteurs.

L’OFFICE DONNE
DES SENS AU TOURISME
Martigues lance sa saison touristique avec de nouvelles propositions,  
sensorielles et responsables, qui donneront aux visiteurs de belles histoires 
à raconter et aux habitants l’envie de redécouvrir leur territoire

velle saison touristique : appro-
fondir votre regard, et avec lui la 
relation que vous entretenez avec 
le territoire. « Lorsque l’on y vit 
on le regarde avec les yeux du quo-
tidien, entre nos obligations profes-
sionnelles et familiales, confirme 
Sophie Degioanni, adjointe au 
maire déléguée au Tourisme et 
au littoral. C’est pourquoi cette 
programmation s’adresse aussi aux 
Martégaux, avec des excursions 
à réaliser en famille, pour profi-
ter vraiment de la nature qui nous 
entoure. » Sentir le vent dans ses 
cheveux, le sel des embruns, et 
apercevoir, depuis le pont d’un 
bateau, au loin, surgir le fort de 

Bouc dans un orange solaire... 
Plonger, s’émerveiller de décou-
vrir les incroyables espèces du 
Parc marin, ou naviguer sous les 
étoiles pour admirer un feu d’ar-
tifice... Suivre tranquillement les 
pas d’un berger de Saint-Julien, et 
ceux des chèvres de son troupeau, 
avant de goûter, dans l’herbe, le 
fromage et le pain qui sont faits 
là, juste là... Alors oui, c’est sûr, 
ceux qui vivent à Martigues, 
même depuis toujours, ont 
encore de belles choses à décou-
vrir. Quant aux touristes, ils en 
auront des histoires à raconter, si 
bien qu’on ne les croira peut-être 
pas... Rémi Chape
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La nouvelle programmation de cet été proposera aux touristes et aux Martégaux des excursions familiales et sensorielles. De quoi poser un regard neuf sur les paysages.
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Le séjour intitulé Une Odysée en Provence, issu 
d’un partenariat entre les Offices de tourisme 
de Martigues, Istres, Miramas et Salon-de-
Provence, a remporté le challenge national des 
« territoires insoupçonnés » dans la catégorie 
moyenne durée, qui récompense des offres 
touristiques responsables, limitant l’impact 
carbone, favorisant l’expérience et la ren-
contre. Il propose notamment une découverte 
culturelle des quatre communes par le jeu 
phygital (alliance entre le physique et le digital) 
« My explore bag », concept déposé et unique 
en Europe. Munis d’un sac à dos contenant 
des accessoires d’exploration et d’une appli-
cation mobile, les participants doivent relever 
des défis en tous genres. Durant toute la 
visite, l’application guide les participants tout 
en leur présentant les différents défis ainsi que 
les centres d’intérêt du territoire. Séjour d’une 
durée de 5 jours et 4 nuits. Retrouvez toutes 
les infos sur le site de l’Office du tourisme : 
www.martigues-tourisme.com 

UN SÉJOUR RÉCOMPENSÉ PAR UN PRIX NATIONAL

« Notre envie, c’est que les Martégaux 
redécouvrent leur territoire, en leur 
proposant une approche plus sensible, 
sensorielle même. Cela doit surprendre, 
interroger, pour faire prendre conscience 
de la richesse qui nous entoure, car on a 
peut-être tendance à passer devant, comme 
ça, sans y faire attention. » Didier Cerboni, directeur 

de l’Office de tourisme de Martigues

DÉCOUVERTE À DOMICILE
Venez voir le stand de l’Office du tourisme lors  
de la manifestation « Le Beau printemps » qui 
aura lieu les 7 et 8 mai à Martigues. Infos sur 
www.martiguesbouge.fr

Les propositions communes des Offices de 
tourisme de Martigues, Istres, Miramas et Salon-
de-Provence ont remporté un franc succès lors 
de deux grands salons touristiques à Lyon. Et 
ce, grâce notamment à une table sensorielle, qui 
propose aux visiteurs une découverte autour des 
cinq sens. Ils peuvent ainsi voir et toucher le foin 
de nos plaines, le sable de nos plages, le sel de 
nos étangs… Sentir l’odeur de la lavande, goûter 
l’huile d’olive et le fromage de nos producteurs. 
Un « concentré de Provence » qui a séduit près 
de 2 000 personnes au mois de mars.  
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UNE TABLE SENSORIELLE POUR 
RÉVÉLER LE TERRITOIRE 



À l’occasion de la séance du conseil municipal du 25 mars dernier, la Ville de Martigues a une nouvelle fois témoigné son total soutien au 
peuple Ukrainien en approuvant le versement d’une participation financière exceptionnelle pour venir en aide aux victimes de la guerre 
en Ukraine ainsi qu’à celles et ceux qui ont été contraints de la fuir. Par ce geste de solidarité, Martigues s’est montrée fidèle à ce qu’elle 
est : une ville généreuse et solidaire des peuples victimes d’injustices. Si la délibération permettant ce versement a fait l’unanimité au sein 
des différentes composantes du conseil municipal, cela n’a pas été le cas lorsqu’il s’est agi d’approuver le soutien financier de la commune 
à l’organisation humanitaire SOS Méditerranée. Pour rappel, cette association œuvre avec courage pour permettre le sauvetage en mer, 
sans distinction, d’hommes, de femmes et d’enfants qui risquent leur vie en traversant la mer Méditerranée. En s’opposant à cette aide 
indispensable, l’extrême-droite a révélé à nouveau toute l’intolérance dont elle pouvait faire preuve. A contrario, les élus de notre groupe 
ont affirmé qu’il ne pouvait pas y avoir des personnes dignes d’être aidées et d’autres qui ne le seraient pas. La solidarité, l’hospitalité et 
l’altruisme ne sont pas à géométrie variable. Par humanisme, ces notions doivent s’appliquer sans discrimination. Avec fierté, nous l’avons 
rappelé par des actes concrets. Gérard Frau, président du groupe communistes et partenaires

GroupeGroupe  Unis pour MartiguesUnis pour Martigues
DES ÉLUS MIS EN EXAMEN : Dans le cadre de l’enquête de la SEMIVIM, deux élus ont été mis en examen et placés sous contrôle juidiciaire, 
suivis de la nouvelle directrice (ex-maire PCF) dernièrement nommée par Gaby Charroux. En novembre 2021, nous avions déclaré que cette 
affaire était éminement politique. Ça nous a valu des menaces de plainte pour diffamation… par l’un des élus mis en examen aujourd’hui 
et discrétement retiré du conseil d’administration en janvier. Au jour de rédaction de cet article (05/04/2022), nous estimons que ces 
élus mis en examen doivent démissionner du conseil municipal. SOS MÉDITERRANÉE : Le Maire, son équipe municipale et les autres 
élus d’opposition ont voté pour la signature d’une convention et le versement d’une subvention de 7500 € à SOS MÉDITERRANÉE. Nous 
avons rappelé que ces personnes n’étaient pas des réfugiés, mais des migrants économiques et qu’elles étaient victimes d’un trafic d’être 
humains. Financer ces associations, c’est participer au trafic qui rapporte entre 5 à 7 milliards $ par an. Notre position est claire. Il vaut 
mieux aider sur place ces personnes que de les emmener dans un périple mortel. Nous avons été les seuls élus à nous opposer à cette 
délibération. Pour le groupe, Emmanuel Fouquart et Christiane Villecourt – 07 82 66 16 55 – contact@emmanuel-fouquart.fr

Groupe des élus socialistes
Les élus socialistes ont voté le budget 2022. Ce budget traduit notre volonté commune d’aller toujours plus loin pour les martégales et les 
martégaux. Martigues dispose déjà d’un patrimoine riche en matière d’équipements sportifs et culturels, d’un formidable tissu associatif 
véritable vecteur de lien social, d’agents publics compétents et dévoués, de services publics de qualité et sur lesquels nous ne renoncerons 
jamais ! À travers ce budget, nous gardons bien le cap sur le programme pour lequel nous avons été élus. Il y a des choix, des priorités et un 
cap solidement tenu malgré les contraintes financières qui pèsent sur la collectivité. Trois mots pour qualifier ce budget : détermination, 
sérieux et justice sociale. Détermination, pour relever les nouveaux défis de notre temps (transition climatique, transformation numérique). 
Sérieux, budgétaire et dans nos choix en l’absence de grandes marges de manœuvre sur nos recettes. Justice sociale, car c’est aussi un 
budget de proximité et de services. On ne peut pas préparer l’avenir sans rester très attentifs aux besoins du quotidien surtout face aux 
situations de pauvreté induites par les crises sociales, économiques et sanitaires successives. Oui, nous le croyons, nous avons avec ce 
Budget, la capacité d’être utiles aux Martégaux et d’agir très concrètement pour eux. Les élus du groupe socialiste

TRIBUNES
Les textes de cette page réservée aux différents 

groupes du Conseil Municipal sont publiés sous la responsabilité 
du Maire en sa qualité de directeur de la publication 

du Magazine Reflets (article 42 de la loi du 29 juillet 1881 
sur la liberté de la presse), et de leurs auteurs.

Prochain Conseil municipal :
le vendredi 3 juin à 17 h 45 en mairie. 
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Groupe Martigues en lutte
Notre ville en ce joli mois de mai connaît des secousses imprévues d’ailleurs pour les romains ce mois est celui des esprits malins ! Nous 
constatons tous une GESTION Passéiste de Martigues faites non pas de choix politiques mais de dérives clientélistes. La SEMIVIM est 
aussi à la dérive ; chaque jour des révélations surgissent PERQUISITIONS, GARDE à VUE ou vas le bateau blanc ? Bientôt il s’agira du 
FCM avec ses budgets (un tiers des budgets associatifs), ses partenaires sa gestion son pilotage et puis MARITIMA avec la MARSEILLAISE 
et 3DFM radio arlésienne. Il est urgent de construire une GESTION RESPONSABLE des affaires publiques et des ressources publiques, 
le citoyen doit avoir accès à toutes les informations qui ne sont pas classées secrètes pour des raisons spécifiées et prévues par la loi. Il est 
URGENT de développer des systèmes de gestion de la performance qui permettent de mesurer et d’améliorer l’efficacité et l’efficience des 
services. Le conseil de l’Europe décerne le prix ELoGE un label européen en matière de gouvernance nous devons l’exiger et s’en donner 
les moyens. Le CONSEIL MUNICIPAL ne doit pas rester le théâtre d’une pièce mal joué ou l’on retrouve une majorité municipale divisée 
entre éternels partisans et sceptiques silencieux et une opposition en manque d’informations. Jean Jaurès écrivait « Le courage c’est de 
chercher la vérité et de la dire » Carole Cahagne 06 66 54 72 57 –Thierry Boissin 06 71 58 39 12

Groupe Jean-Luc Di Maria #Martigues
Nous en avons débattu lors du Conseil municipal et cela ne vous aura pas échappé : la majorité prévoit d’augmenter de 5 points et non 
de 5 % la taxe foncière ce qui, au final l’alourdira de 20 %. Et une nouvelle fois, c’est le portefeuille des contribuables qui est touché. Que 
l’on soit propriétaire d’un bien, petit ou conséquent, cette augmentation sera prélevée sur tous les ménages qui sont déjà sous pression.
Les prix du carburant, de l’électricité, du gaz, des produits alimentaires ont flambé et ont eu des répercussions importantes sur le pouvoir 
d’achat des Français et naturellement des Martégaux. La majorité a fait le choix d’appauvrir encore plus sa population ! On nous demande, 
sans cesse, de nous serrer la ceinture, alors pourquoi la mairie ne s’applique-t-elle pas ce principe de base en diminuant ses frais de 
fonctionnement, faire des économies d’échelles en réduisant les subventions de certaines associations ou reporter de nouvelles embauches ? 
Un véritable coup de massue pour les Martégaux ! Alors que l’inflation est grandissante, comment la mairie va-t-elle anticiper et contrôler 
ses dépenses dans les prochaines années ? Les Martégaux doivent-ils se préparer à voir leurs charges augmenter sans qu’une meilleure 
gestion de la collectivité soit étudiée et proposée. La ville prévoit d’aider financièrement l’Ukraine, mais j’aimerais savoir comment les 
associations se sont mobilisées et si un plan d’actions commun a été envisagé. JL Di Maria #Martigues, 06 60 47 14 92

Conseiller municipal Frédéric Grimaud
Conformément aux dispositions du règlement intérieur adopté en Conseil municipal, le Conseiller municipal n’ayant pas adressé sa 
tribune dans les délais, l’espace qui lui est attribué restera vierge ce mois-ci. 
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La pelouse, à Martigues, ce sont 
près de dix hectares. Jusqu’ici, 
elles étaient entretenues de façon 
stricte : une tonte répétée, courte, 
et des apports en engrais. « Ça, 
on ne le fait plus !, assure Frédéric 
Moulinier, le responsable du sec-
teur pelouse. On a pris un virage à 
180 degrés. Les pratiques ont évolué. 
On observe la nature, les oiseaux, on 
regarde ce qui marche ou pas. » Les 
habitants, eux aussi, ont pu consta-
ter ces changements et cet aspect 
plus « nature » des espaces verts. 
Certains voient même cette trans-
formation d’un mauvais œil : « Une 
dame m’a interpellé en me disant 
“ Vous ne travaillez plus ou quoi ? ”, 
ajoute le responsable. Il faut que 
les gens comprennent cette démarche 
écologique avant d’avoir un avis néga-
tif. Nous, les agents, sommes très ins-
pirés par cette façon de travailler ». 
Alors, de quoi s’agit-il ? Tout 
d’abord de classer les pelouses en 
fonction de leur situation géogra-
phique, et de leur fréquentation. 
Celle, par exemple, du monument 

aux morts est en classe 1. C’est 
une pelouse de « cérémonie » 
et restera tondue de « près » !

DU PAILLAGE FRAIS POUR LES ANIMAUX
Il y a les pelouses classe 2, qui 
bénéficieront de tontes raisonnées,  
espacées, du mulching aussi, c’est-
à-dire que l’herbe coupée restera 
sur place et permettra un apport 
d’azote : « On remonte la coupe, au 
lieu d’être à 4 cm du sol, elle est désor-
mais à 8 cm. Cela permet de limiter 
l’érosion du sol et ça conserve l’humi-
dité. Là aussi, pas d’engrais ». Puis, 
viennent les pelouses classe 4, 
qu’on laisse à l’état sauvage. Cette 
année, pour la première fois, le 
service va faire pousser de la prai-
rie fleurie à base de nombreuses 
annuelles types coquelicots, cos-
mos, coreopsis. Bourdons, abeilles, 
coccinelles, pince-oreilles vont 
s’en donner à cœur joie, avant un 
fauchage tardif, en octobre. Les 
herbes coupées seront apportées 
à la ferme pédagogique pour offrir 
aux animaux du paillage frais. S. A.

QU’ELLE EST
BELLE MA PRAIRIE
Le service des Espaces verts et forestiers s’affaire à la préparation des pelouses de la ville. 
Attendez-vous à ce qu’elles soient plus « nature » et fleuries que d’habitude  

VIVRE LA VILLE
 ENSEMBLE

Projet1.qxp_Mise en page 1  13/04/2022  10:52  Page 2

AUDITION conseil, le centre
de votre bien-être auditif

30 ans
d’Expérience

à vos côtés

18, quai Jean-Baptiste Kléber - Martigues L’Île - Tél. 04 42 80 56 35
ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h 30, le samedi matin de 9 h à 12 h
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Le parc du Grand Gour est un exemple de cette politique écologique avec un fauchage tardif.

DÉCOUVRIR LES 
ESPACES VERTS
Venez voir le stand du service 
Espaces verts lors de la manifes-
tation « Le Beau printemps » 
qui aura lieu les 7 et 8 mai 
à Martigues. Infos sur 
www.martiguesbouge.fr

30 % de baisse 

de la consommation d’eau, 

c’est l’objectif de la nouvelle 

gestion écologique 

des Espaces verts.
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Ils chantent, font des films, des-
sinent, trouvent que le racisme 
et le sexisme sont dépassés, orga-
nisent des opérations de nettoyage 
aux abords de leur lycée, incitent les 
habitants à voter, aiment le sport et 
sont amoureux… Ils font du bien au 
moral ces adolescents, même si le 
leur a parfois été mis à mal par la 
pandémie et ses conséquences…  
En tout cas, à Martigues, on aime 
se dire que les solutions à toutes 
les crises passeront par eux et par 

leur énergie. Pas vrai Moussa ?  
À la sortie d’une réunion « Paroles 
de jeunes », organisée au centre 
social de Jonquières-Boudème, 
du haut de ses 16 ans, il confie : 
« Le prix de l’essence, la guerre, le 
virus… On est la pire génération je 
pense, mais on va s’adapter. On a de 
l’espoir, on reste optimiste ».
Entendre les mots et les maux, 
c’est un peu l’idée de « Paroles 
de jeunes », outil de démocratie 
participative qui, depuis quelques 

années, fait se rencontrer les 
adolescents, les élus et les tech-
niciens, comme dans un conseil 
de quartier. « C’est important de 
pouvoir échanger avec eux sur tous 
les sujets qui les concernent, avance 
Linda Bouchicha, adjointe à la 
Jeunesse. Ils sont nos citoyens 
de demain, il faut leur donner la 
parole et chercher avec eux les solu-
tions. D’autant que ça peut aboutir 
ensuite sur des projets. Il y aura par 
exemple les jeunes Fadas pour cet 

été et nous avons déjà plein de pro-
positions ! »
Installé dans les locaux de la 
Maison de la formation, le ser-
vice Jeunesse œuvre toute l’année 
pour accompagner les 14-25 ans, 
aussi bien dans leurs envies que 
dans leurs problématiques. Anne-
Laure Denieul, responsable du 
service, explique : « C’est un gui-
chet unique, qui a été créé en 2011. 
On essaie de répondre au mieux à 
leurs préoccupations, qu’elles soient 

NOTRE JEUNESSE
EST PLEINE D’AVENIR
La Ville organise le mois de la jeunesse, en mai, pour valoriser et choyer 
les talents et citoyens de demain. Un travail d’accompagnement mené 
tout au long de l’année. Dossier spécial, réalisé pour et par les jeunes ! 
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collectives ou individuelles. Pour cer-
tains, ça va être trouver un stage ou 
un job d’été. Pour d’autres, un coup 
de main sur Parcoursup pour consti-
tuer leur dossier de motivation. On 
organise aussi des actions citoyennes 
autour de l’environnement ou de la 
solidarité », ajoute-t-elle.
En lien direct avec la Mission 
locale, ce guichet unique aide les 
jeunes à s’épanouir sur le plan de 
l’emploi, du sport, de la santé. Un 
nouvel outil vient d’ailleurs d’être 
lancé : le Contrat d’engagement 
jeune, permettant de définir un 
projet professionnel à travers un 
parcours entièrement personna-
lisé. Et pendant les vacances, les 
ados ont la possibilité de parti-
ciper à des activités, ludiques et 

citoyennes : découverte du patri-
moine de la ville, sports nautiques, 
actions solidaires, séances de 
cinéma, repas partagés… Tout ça 
pour 10 euros à l’année ! Dans 
le contexte de la crise sanitaire, 
la Ville a lancé en 2021 le « dis-
positif étudiants » avec des aides 
à l’équipement numérique et la 
campagne de recrutement d’un 
nombre important de saisonniers. 
Exceptionnellement, les stages 
dans les services municipaux ont 

500 jeunes 

sont accompagnés 

par le service Jeunesse 

tous les ans.

Il se trouve au 1er étage de la 
Maison de la formation et de la 
jeunesse et il est ouvert du lundi 
au vendredi, de 9 h à 12 h, et de 
14 h à 17 h. Tél : 04 42 49 05 11. 

Guichet étudiant : 
04 13 29 53 12. 
Quai Toulmond à L’Île. 
jeunesse@ville-martigues.fr

Instagram : 
jeunesse_martigues

Snapchat : 
service jeunesse martigues

À partir de 17 ans, les jeunes qui 
souhaitent devenir animateurs, 
ont la possibilité de passer leur 
Bafa. La Ville de Martigues les 
accompagne financièrement : 
150 euros pour la formation de 
base et 50 euros pour le stage 
de perfectionnement. 

LE SERVICE JEUNESSE 

PASSER LE BAFA 

Pendant les vacances de Pâques, les ados ont multiplié les activités avec le service Jeunesse. Ici, padel tennis à Figuerolles. 

L’AGENDA DU MOIS DE LA JEUNESSE
3 et 27 mai : « green walk », 
ramassage des déchets aux 
abords des trois lycées et 
sensibilisation au tri. 

11 mai : récolte de den-
rées alimentaires par les 
jeunes, à la Maison de la 
formation, dans le cadre 
de l’opération Martigues 
solidaire. 

18 mai : projet citoyen-
neté. Rencontre entre les 
jeunes et les élus et Gaby 
Charroux, pour découvrir 
le rôle du maire. 

17 et 24 mai : « Prépare ta 
majorité » dans les lycées, 
soutien aux démarches 
administratives qui sont  
à faire dès 16 ans.   

31 mai : concert de « Imen Es », révélation féminine de la scène 
pop urbaine. À La Halle en soirée. 

été gratifiés dès le premier jour.  
La même année, un Salon des 
jeunes « délocalisé » de La 
Halle vers l’ensemble de la ville 
s’est tenu, malgré les difficultés 
d’organisation, pour donner un 
espace de liberté aux ados. En 
attendant l’édition 2023 du SDJ, 
le mois de la jeunesse promet 
de jolis moments ce mois-ci ! 
Caroline Lips

©
 M

ed
dy

zo
o



18 M A I  2 0 2 2   Reflets

VIVRE LA VILLE
ENSEMBLE [ DOSSIER ]

©
 A

ri
al

 P
ap

pa
tic

o

CARTE BLANCHE 

AUX JEUNES TALENTS
Le magazine Reflets ouvre ses colonnes aux adolescents en ce mois de la jeu-
nesse. Les articles et dessin de ces deux pages ont été réalisés par les membres 
de l’accueil Jeunes, en collaboration avec les journalistes du magazine

LE SERVICE JEUNESSE
Depuis 2009, la municipalité s’est 
dotée d’un service Jeunesse, qui est 
accessible aux 14/25 ans.
Il accompagne les jeunes dans la 
construction et le développement 
de projets visant à favoriser leur 
implication dans la vie locale, en 
les rendant acteurs principaux 
des actions et événements pour la 
jeunesse sur le territoire. Le ser-
vice Jeunesse dispose d’un lieu 
d’échanges et de rencontres où 
sont menés des projets collectifs 

et individuels en construction à 
la Maison de la formation et de la 
jeunesse, quai Lucien Toulmond.

LES JEUNES FADAS
C’est un projet, une carte blanche 
qui nous est proposée conjointe-
ment par la Direction culturelle et 
le service Jeunesse. Il s’agit de créer 
un collectif des jeunes talents. Ce 
collectif est constitué de : 
n Lou Farfanto, association dont le but 
s’étend sur des thématiques environ-
nementales, sociales et culturelles.

n MGMR, association artistique 
constituée de rappeurs, d’acteurs, 
de chanteurs, de coiffeurs et de 
cuisiniers.
n LouM’ ARTegue, artiste grapheur, 
peintre et potier.
n Yanis, artiste, auteur, composi-
teur et interprète.
Nous sommes de jeunes talents 
issus de différents quartiers de 
Martigues venant d’horizons dif-
férents, représentant la jeunesse 
actuelle. Ce travail collaboratif va 
permettre la création d’ateliers 

durant tout le mois de juillet, visant 
à valoriser leurs domaines respectifs, 
chant, musique écriture et enga-
gement environnemental… Ces 
ateliers ouverts au public, pour 
toutes tranches d’âge, permettront 
au public de connaître ces jeunes 
talents martégaux. Une grande soi-
rée festive, le 30 juillet permettra de 
valoriser l’ensemble, comme une 
scène ouverte à la jeunesse mar-
tégale, comme une envie de donner 
une autre image des jeunes. 
Article rédigé par les jeunes

Illustration réalisée par Arial Pappatico, 18 ans.
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« Avec la crise sanitaire et le confinement, 
on s’est un peu renfermés sur nous-mêmes. 
Le service Jeunesse m’a permis de m’ouvrir 
au monde extérieur. » Kayilan 

« Le service 
Jeunesse 
peut enrichir 
chaque jeune 
sur différents 
plans. Alors 
n’hésitez 
pas à nous 
rejoindre. »
Salsabil 

PAROLES DE...
Salsabil Aouri 19 ans et Kayilan Mmadi 18 ans, de l’accueil 
Jeunes

Peux-tu nous expliquer ce qu’est le service jeunesse ?
Salsabil – D’après moi, c’est un dispositif mis en place 
par la Ville permettant aux jeunes entre 14 et 25 ans 
d’échanger sur des sujets d’actualité, de mener des pro-
jets de citoyenneté ou autres et d’agir pour notre com-
mune tout en rencontrant de nouvelles personnes. La 
jeunesse de Martigues se retrouve tous les mercredis (hors 
vacances scolaires) à la Maison de la formation et de la 
jeunesse pour un accueil jeunes. Celui-ci permet d’établir 
les sorties possibles durant les vacances, ou bien de discu-
ter simplement autour d’un goûter, mais encore créer et 
œuvrer pour notre ville… C’est donc un lieu de rencontre 
et d’échanges ouvert à tous les jeunes de Martigues ayant 
l’âge requis.

Qu’est-ce que le service jeunesse a pu t’apporter ?
Kayilan –  Le service Jeunesse m’a permis de m’ouvrir au 
monde extérieur, d’avoir des relations avec toutes sortes 
de personnes qui m’ont aidé dans mes projets de vie et 
mes projets professionnels. Ça m’a permis d’élaborer des 
actions citoyennes et d’autres qui m’ont appris des choses 
et apporté un savoir-faire.

Que diriez-vous aux jeunes pour qu’ils vous rejoignent 
au service jeunesse ?
Salsabil –  Le service Jeunesse peut enrichir chaque jeune 
sur différents plans. Alors n’hésitez pas à nous rejoindre. 
Kayilan –  Le service Jeunesse, c’est le meilleur moyen 
d’avoir des avantages et des contacts qui sont utiles 
tout en s’amusant et en se faisant des amis, en plus on 
rencontre des personnes totalement différentes les unes 
des autres, donc venez. Propos reccueillis par Aurélie 
Jamain et Arial Pappatico

Pendant les vacances, les jeunes se sont retrouvés pour diverses expériences.
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Le forum santé jeunes, organisé dans les gymnases des lycées Langevin et Lurçat, proposait des ateliers de pratique sportive aux adolescents. 

L’automassage est un moyen de réduire le stress. Quand le corps va, la tête suit ! 
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Durant toute une journée, près 
de 500 élèves des trois lycées de 
Martigues ont défilé entre les dif-
férents stands installés dans les 
gymnases de Lurçat et de Langevin. 
Au programme de ce forum santé 
jeunes : un ciné-débat, des cours 
de sport, des ateliers de bien-être 
pour apprendre à s’auto-masser, 
notamment avec des balles de ten-
nis, ou des échanges sur l’éduca-
tion à la vie sexuelle et affective. 
On a aussi parlé contraception, 
prévention des IST (Infections 
Sexuellement Transmissibles) ou 
encore addictions, en petits comi-
tés, pour libérer la parole. 
« Cette année, on a mis l’accent sur 
la santé mentale, souligne Raïssa 
Donineaux-Guyon, référente pro-
motion et éducation à la santé pour 
le Pays de Martigues, à l’organisation 
du forum. Pendant la pandémie, les 
adolescents ont été encore plus fragili-
sés. Moins de sorties à l’extérieur, une 
forte consommation d’écran, moins  

de contacts avec leurs amis et moins 
d’activités physiques, énumère-t-elle. 
Plus de stress, plus d’ennui, le travail 
scolaire à la maison, le contexte familial 
et parfois aussi l’infection et l’hospitali-
sation d’un proche sont autant de fac-
teurs qui peuvent avoir un impact sur la 
santé mentale des jeunes. Pour en savoir 
plus localement, nous avons profité de 
ce forum pour faire remplir aux lycéens 
un questionnaire. Cela nous permettra 
de réfléchir, avec les professionnels, aux 
réponses à apporter. » 

PRENDRE LA TEMPÉRATURE 
« Comment ça va ? », s’intitule ce 
questionnaire qui prend la tempé-
rature du moral des jeunes. Adrian, 
16 ans répond du tac au tac, avec 
un large sourire : « Moi ça va ! Au 
contraire même, pendant le confine-
ment, c’était moins de cours et plus de 
sommeil. Du coup c’était cool ! Dormir, 
manger et le sport, c’est ma recette pour 
relâcher la pression. Avec l’humour  
évidemment ». « C’est vrai que cette 

COMMENT ÇA VA ?
Le service Jeunesse et le Pôle santé et handicap ont organisé 
un forum santé jeunes autour de la thématique, choisie par les 
adolescents, de la santé mentale et de l’activité physique 

TÉMOIGNAGE DE...
Léo, 15 ans
« Les jeunes n’ont pas eu de chance 
avec cette pandémie. Ne plus voir ses 
amis et certains membres de la famille, 
c’est ce qui était le plus compliqué. Je 
me suis rabattu sur les jeux vidéo et 
sur les écrans. C’est vrai que j’ai pris 
de mauvaises habitudes. »

crise a été longue et nous a privés de 
beaucoup de choses, nuance Mathilde, 
17 ans. De sorties, de cinéma, d’activi-
tés, de ne pas voir les autres. » 
Sur le stand du Pôle santé handi-
cap, Karine Mahdani, chargée de 
mission en santé mentale au CIAS 

du Pays de Martigues, discute avec 
les adolescents, leur fait remplir le 
questionnaire, leur donne les numé-
ros utiles pour rencontrer des pro-
fessionnels et se faire accompagner. 
Elle explique : « Il y a eu un impact, 
sur les jeunes comme sur les adultes, 
mais cette crise a surtout soulevé des 
problématiques ou renforcé un mal-
être qui existaient déjà, avance-t-elle. 
Parfois, juste en parler, comme dans les 
échanges qui se déroulent aujourd’hui, 
ça soulage. C’est comme soulever le cla-
pet de la cocotte-minute pour relâcher la 
pression », conclut-elle. Caroline Lips

« Avoir du 
temps pour soi, 
pour réfléchir 
pendant le 
confinement, ça 
m’a fait grandir. 
Il n’y a pas eu 
que du négatif 
finalement. »
Cassandra 
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Une dizaine d’adolescents du secteur jeunes du 
Centre social de Boudème-Jonquières ont écrit et 
tourné un court métrage de 20 minutes intitulé 
Avec nous tous, inspiré de faits réels, qui a été pro-
jeté à La Cascade le 21 avril. « Tout est parti de tags 
racistes qui ont été découverts dans le quartier l’été der-
nier, raconte Moussa. Ça nous a beaucoup touchés, 
déçus, attristés, donc on a eu envie, plutôt que de faire 
exploser notre colère, d’en faire un film. » 
Une fiction dont l’objectif est aussi, en pleine 
période électorale, d’inciter les citoyens, et sur-
tout les jeunes, à voter « pour que ça change ». 
Les cinéastes en herbe ont réfléchi au scénario, 
écrit un storyboard les mercredis après-midi, ont 
« casté » les acteurs et aussi joué leur propre rôle, 
la plupart du temps en improvisation. Derrière la 
caméra (ou plutôt le smartphone), c’est Shérazade 
qui s’est chargée du cadrage. Une journée et demie 
de tournage a été nécessaire. « On a tout fait tout 
seuls, souligne Nacim Ghilassene, le responsable 
du secteur jeunes du Centre social, avec les moyens 
du bord. L’idée derrière tout ça, c’est aussi de renforcer 

leur estime d’eux-mêmes. C’est un bon groupe, qui vit bien, avec des filles et des garçons. Faire des choses ensemble, ça a du sens. » Un projet citoyen, engagé 
contre les discriminations, sur lequel les ados travaillent depuis le mois de novembre. Plusieurs actions sont venues se greffer : un stage de théâtre avec 
le chanteur HK, des ateliers avec les Espaces Publics Numériques pour apprendre à utiliser un fond vert… « Dans ma tête, j’étais Spielberg, lâche Moussa, 
ça nous a tous donné envie de continuer à faire des films. » Un autre projet est en route : celui de se former à l’art de la cascade de cinéma. Caroline Lips

Pas toujours évident de prendre la 
parole face à des adultes, qui plus 
est quand ils sont des élus, ou tech-
niciens de la Ville. La disposition des 
chaises, en cercle, aide à délier les 
langues. Tout le monde est à égalité. 
« On s’adapte à leur discours, on essaie 
de parler comme eux, glisse l’un des 
ados présents lors des « Paroles de 
jeunes » organisées au Centre social 
de Jonquières-Boudème. Ils sont 
à l’écoute et ils essaient de nous aider 
comme ils peuvent. »
Ce jour-là, on a discuté, pêle-mêle, 
de racisme, des horaires des bus, du 
nouveau cinéma La Cascade et des 
aménagements du quartier. « On a 
demandé des tables de teqball pour jouer 
au tennis ballon, détaille Mohamed, 
15 ans. On l’avait déjà fait pour les 

agrès de sport et ils ont été installés. » 
Le cheminement piéton, créé l’année 
dernière entre Boudème et le collège, 
était aussi une idée et une requête 
des jeunes au départ. 
« C’est vrai que parfois, comme on 
est beaucoup plus jeunes que les élus, 
on n’ose pas s’exprimer, confie Inès,  
14 ans. On est poussés par nos anima-
teurs et les adultes font des pas vers nous. 
Grâce à ça on peut avoir un dialogue, la 
parole des jeunes est entendue et mise en 
avant. On s’exprime. » Inversement, 
cela permet aux problématiques de 
remonter à la surface. 

RECENSEMENT
ET CARTE VITALE
« On s’est rendus compte qu’il y a cer-
taines infos que les jeunes n’ont pas, 

TENDRE L’OREILLE 

À LA JEUNESSE
Les rendez-vous « Paroles de jeunes », orga-
nisés par le service Jeunesse, sont un espace 
d’écoute et d’expression où les probléma-
tiques et la voix des ados sont entendues 

commente Anne-Laure Denieul, 
responsable du service Jeunesse. 
Ils ne savent pas que le bus est gratuit 
pour eux à Martigues. Ils passent beau-
coup de temps sur les réseaux sociaux, 
mais ils ne maîtrisent pas forcément 
les démarches en ligne. À 16 ans, ils 
doivent par exemple faire le recensement 
citoyen et demander leur carte vitale. 
Nous allons mener un travail avec les 
Espaces Publics Numériques. Pendant 
le mois de la jeunesse, le mairiebus va 
retourner dans les lycées pour aider 
les jeunes à propos de ces démarches, 
dont la plupart sont obligatoires avec 
notamment Parcoursup. » Les pro-
chaines réunions de démocratie 

« On s’informe 
beaucoup 
par les réseaux 
sociaux. »
Confidence de jeunes 

participative « Paroles de jeunes » 
auront lieu le 6 mai au Centre social 
Jacques Méli, pour Mas de Pouane 
et Paradis Saint-Roch, et le 1er juin à 
18 h au centre social de Notre-Dame 
des Marins, avec les ados de Canto- 
Perdrix et de Ferrières. Caroline Lips 
& Michel Montagne

 

Les jeunes du Centre social de Boudème-Jonquières ont tourné leur 
court-métrage au cœur du quartier, sous les yeux des habitants.

« AVEC NOUS TOUS », UN COURT-MÉTRAGE ENGAGÉ À BOUDÈME
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L’ambition de la Mission locale est de signer plus de 300 Contrats d’engagement jeune d’ici la fin de l’année 2022.

©
 R

ém
i C

ha
pe

Le Contrat d’engagement jeune 
s’adresse aux jeunes de 16 
à 25 ans révolus, (ou 29 ans 
avec une qualité de travailleur 
handicapé), qui ne sont pas 
étudiants, ne suivent pas une 
formation et présentent des 
difficultés d’accès à l’emploi 
durable. En vigueur depuis le  
1er mars, le CEJ propose à ces 
jeunes un accompagnement 
individuel et intensif, dans  
un cadre exigeant, avec un 
objectif d’entrée plus rapide et 
durable dans l’emploi. Il peut 
s’accompagner d’une allocation 
pouvant aller jusqu’à 500 € 
par mois, en fonction de ses 
ressources et sous condition 
de respecter ses engagements. 
Il est mis en œuvre par Pôle 
emploi et les missions locales.

COMMENT 
ÇA MARCHE ? 

Il n’est souvent pas facile d’y voir 
clair à la sortie du lycée et les 
erreurs de parcours peuvent arri-
ver. Grâce à la Mission locale, il 
n’y a alors pas de retour à la case 
départ, mais au contraire, plein 
de nouvelles étapes pour retrou-
ver le chemin des études ou de 
l’emploi. « Venir ici m’a permis de 
me fixer, de savoir ce que je voulais 
vraiment faire, mais aussi d’avoir 
des moyens financiers, ce qui est 
très important, explique Sandy, 
Martégale de 22 ans. Il faut par 
exemple être bien habillée pour 
passer un entretien d’embauche 

et aussi mettre de l’argent de côté 
pour payer son permis de conduire 
et devenir suffisamment mobile. » 
Avec le Contrat d’engagement 
jeune qu’elle vient de signer avec 
Pôle emploi, l’aide financière 
peut aller jusqu’à 500 euros par 
mois ; de quoi tenir le temps 
d’affiner et de concrétiser son 
projet. « C’est un confort qui nous 
enlève la pression de devoir accepter 
n’importe quel emploi rapidement, 
et nous donne le temps pour bien se 
préparer, trouver un métier qui nous 
correspond totalement », confirme 
Jérôme. En contrepartie, chaque 
signataire s’engage à suivre des 
ateliers et des formations à raison 
de 15 à 20 heures par semaine, 
ce qui représente déjà pour 
beaucoup de jeunes un véritable 
investissement. « Plus c’est inten-
sif et plus c’est bénéfique pour eux, 
estime Cathy Vaxès, la directrice 
de la Mission locale. On les ins-
talle dans une véritable dynamique, 
avec du nouveau chaque semaine, 
dans tous les domaines. On travaille 
individuellement et en groupe, sur 
le savoir être professionnel et la for-
mation mais aussi sur tous les freins 

ORIENTATION : TOUJOURS PLUS DE SOLUTIONS

À LA MISSION LOCALE
Une nouvelle dynamique est impulsée autour du Contrat d’engagement jeune pour 
répondre aux besoins des 16-25 ans en recherche d’études ou d’accès à l’emploi

périphériques, que peuvent repré-
senter les problèmes de logement, de 
santé ou de fracture numérique. » 

DES HORAIRES D’ACCUEIL 
PLUS ADAPTÉS AUX JEUNES
Et pour accompagner toujours 
plus, toujours mieux, des moyens 
supplémentaires ont été donnés à 
la Mission locale, lui permettant 
d’enrichir son offre de services. 
« Nous disposons de nouveaux 
locaux, avec des espaces conviviaux, 
ouverts, dans lesquels les jeunes 
pourront se réunir, entre eux ou 
auprès d’un professionnel, poursuit 
la directrice. Nos horaires d’ouver-
ture ont aussi été élargis, jusqu’à 
18 h 30 pour inviter des lycéens qui 
sortiraient de classe par exemple,  
et des accueils sont proposés sans  
rendez-vous, du lundi au jeudi. » 
Quant à ceux qui ne liraient pas 
ces lignes, ils seront tout de même 
mis au courant, grâce à une cam-
pagne de communication menée 
sur les réseaux sociaux. En plus 
de les informer constamment 
sur les aides à leur disposition, 
des parcours de réussite y seront 
valorisés, pour qu’ils soient les  

prochains à les emprunter. « On 
s’est rendu compte qu’il fallait 
renouveler nos pratiques et aller 
davantage vers les jeunes, car cer-
tains ne viennent pas spontanément 
vers nous, confie Gérard Frau, pre-
mier vice-président du Pays de 
Martigues. Il faut aussi les écouter 
pour élaborer avec eux et l’ensemble 
de nos partenaires, des Maisons de 
quartiers à Pôle emploi, les solutions 
dont ils ont besoin. Les ateliers sont 
repensés dans ce sens, avec l’impli-
cation permanente de l’ensemble des 
conseillers et tout le matériel néces-
saire afin de répondre au mieux à 
leurs attentes. » 
L’an dernier, pas moins de 
1 800 jeunes ont été accompagnés 
par la Mission locale, ce qui a débou-
ché sur 1 000 entrées en emploi, 
dont 120 CDI et 70 contrats en alter-
nance. En 2022, l’ambition est de 
conforter ces résultats, en signant 
notamment plus de 300 Contrats 
d’engagement jeune. 
Rémi Chape

3 643 jeunes 

accueillis à la Mission locale.

1 800 jeunes 

accompagnés.

1 000 entrées  

en emploi.

120 CDI.
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UN CONCOURS CITOYENNETÉ
Près de 300 élèves des écoles, collèges  
et lycées de Martigues, Port-de-Bouc et 
Châteauneuf-les-Martigues participent au 
concours citoyenneté 2022, dont le thème est 
« S’engager dans la République ». Ils ont réa-
lisé des vidéos, des BD, des photographies, 
des sculptures, des journaux ou des panneaux 
d’exposition qui seront soumis au vote d’un 
jury, présidé par le Procureur de la République 
et composé du président du tribunal judiciaire, 
des maires et des chefs d’établissement. 
Le 19 mai matin, les élèves présenteront leurs  
travaux et échangeront avec le jury. La remise  
des prix aura lieu l’après-midi. Les deux classes 
finalistes de chaque catégorie seront récompen-
sées par une sortie pédagogique. Ce concours,  
qui existe depuis 2005, a pour objectif l’éducation 
au droit et à la citoyenneté. Il est mis en place 
dans le cadre de la stratégie territoriale de sécurité 
et de prévention de la délinquance du Pays de 
Martigues. C.L.

L’édition 2021 du Salon des jeunes s’était déroulée partout dans la ville. À gauche, cosplay au jardin de Ferrières. À droite, concert de rap dans le quartier de Mas de Pouane. 

Pour la première année, La Halle de Martigues accueille le festival 
Japan Manga Family, les 14 et 15 mai, autour de la culture japonaise 
et des sciences-fictions. Un rendez-vous familial, organisé par 
Planets évolution avec des animations, des invités, des ateliers de 
création, des concerts, des artistes en dédicace (auteurs, illustra-
teurs, comédiens, chanteurs…). On notera notamment la présence 
de Bernard Minet, du Club Dorothée, qui viendra interpréter les 
génériques des dessins animés de notre enfance, tels que Dragon 
Ball Z, Pokémon, Les chevaliers du Zodiaque…  
Il donnera aussi une conférence sur les 35 ans du Club Dorothée. 
Carole Baillien, la voix française officielle de Naruto Uzumaki, fera 
aussi partie des invités, tout comme les youtubeurs TartinEx ou 
encore Jessy MP4. Sans oublier les concours cosplay et K-pop, les 
karaokés, les jeux vidéo et même un espace Harry Potter…
http://japanmangafamily.fr Tarifs : 10 euros pour les 7-12 ans, 
15 euros pour les adultes. Pass week-end à 25 euros. 

JAPAN MANGA FAMILY « Être citoyen, 
c’est obéir aux 
lois, avoir des 
droits et des 
devoirs, comme 
celui de voter, et 
les respecter. »
Aurélie, lycéenne  

 LA MÉMOIRE VIVE

Les membres des foyers et les adolescents du service Jeunesse ont participé  
à un après-midi autour du devoir de mémoire, au foyer Charles Moulet à Mas  
de Pouane. Après avoir assisté à la projection du film de l’historien Nico 
las Balique, « Martigues, 1939-1945, de l’ombre à la liberté », jeunes et moins 
jeunes ont débattu. « Je n’avais pas conscience de ce qu’avaient vécu les Martégaux 
pendant la guerre, témoigne Selma, 17 ans. Henri Tranchier, Paul Di Lorto, Robert 
Daugey ont donné leurs noms aux écoles de la ville. Je ne savais pas qu’ils 
étaient résistants et qu’ils avaient perdu la vie pour ça. Grâce à eux on est libres 
aujourd’hui. » Preuve, s’il en fallait, que le témoignage vivant est le meilleur 
passeur de mémoire. 
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Le rendez-vous du mardi 
Le marché des producteurs est de retour 
sur la place Jean Jaurès à Ferrières, tous 
les mardis soir, de 16 h à 19 h. Pains, 
coquillages, fromages… On attend avec 
impatience les fruits et légumes d’été ! 

VIVRE LES QUARTIERS 
ENSEMBLE RefletsReflets

© François Déléna
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À FOND LES BALLONS 
Un city stade a été implanté par la Ville à Saint-Jean. Les écoliers et les 
plus grands l’ont adopté illico, comme dans d’autres quartiers

tout. Avant il y avait un stade mais 
avec que du sable par terre. Là, c’est 
mieux ! » Quant à Bastien, c’est le 
foot qu’il pratique, sur le temps de 
cantine, grâce aux cages et à un sol 
en enrobé adapté.

JOIE PARTAGÉE
Tous sont donc aux anges, y 
compris les parents. « J’habite le 
quartier depuis quatre ans, raconte 

Le son fuse de partout. Le carnaval 
de l’école Damofli voisine touche à 
sa fin et les petits Spiderman, fées 
et autres magiciens convergent 
vers le goûter, accompagnés par 
des percussions et leurs propres 
cris de joie. Une collation ser-
vie juste à côté du nouvel équi-
pement flambant neuf, le city 
stade, officiellement inauguré 
le même jour dans cette joyeuse 
ambiance. Faris, 14 ans, n’a plus 
l’âge de l’école primaire mais il 
est là, à jouer avec plus petit que 
lui, un ballon de basket à la main : 
« C’est à côté de chez moi et il y a 

un panier, donc je peux jouer quand 
j’en ai envie pour m’entraîner, c’est 
bien. On peut jouer au basket, au 
foot, avec des petits, des grands. 
Moi je viens le mercredi après-midi 
et le week-end et si des fois dans la 
semaine je finis plus tôt, et bien je 
viens, c’est ouvert tout le temps ». 
Les minots costumés ne sont pas 
en reste. « Ici on joue avec notre 
classe, moi je ne viens pas en dehors 
de l’école », précise Typhaine,  
10 ans, au contraire de Lola : « Moi 
je descends en vélo avec mes copains 
du quartier et on va jouer au foot, 
au basket, on va faire des loups et 

L’inauguration du city stade de Saint-Jean a eu lieu à la suite du carnaval de l’école Henri Damofli, toute proche.
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Kamel, père de trois garçons, et 
franchement c’est quelque chose de 
bien pour nous le city, avant il n’y 
avait que du stabilisé, les petits ne 
jouaient pas vraiment. Là, ils ont tout 
de suite investi les lieux et peuvent en 
profiter tous les jours. Avec l’école, le 
sport se passe ici maintenant, donc 
pour le quartier c’est super. » « C’est 
tout près de la maison et tout neuf, 
il y a l’école à côté, ajoute Sarah, 
une maman. Dès qu’on les récu-
père à quatre heures et demi ou cinq 
heures, ils viennent jouer. En plus il y 
a un point d’eau, au moins dès qu’ils 
ont soif, ils peuvent aller boire, c’est 
très bien pour les petits. Les travaux 
ont été finis pendant les vacances de 
février et ça a ouvert à la rentrée. » 
Saint-Jean a vraiment adopté le 
city stade à l’unanimité, comme 
dans tous les quartiers où ils ont 
été implantés. Fabienne Verpalen

20 m  sur 12, 

les dimensions du city 

stade multisports.

2 mois, 

la durée des travaux.

85 000 €, 

le budget de réalisation.

« Mon grand frère peut s’entraîner 
au basket ici et on vient souvent 
le week-end. Moi je joue au rugby, 
je peux m’entraîner à faire les coups 
de pied, c’est ça qui est bien. » 
Wassil, 7 ans, habitant de Saint-Jean



Grelinette, hélichryse, santoline 
grise, armanscola, consoude : vous 
ne connaissez pas ces mots ? En 
passant un peu plus d’une heure 
dans le jardin de NDM, vous sau-
rez tout et, en plus, vous pourrez 
ensuite déguster beignets et tarte 
à la bourrache. C’est ce qu’ont  
fait une vingtaine de personnes, 
habitués des « Club’Restos » 
Maunier, de l’Âge d’or et de l’Ous-
taou, cet après-midi-là, après un 
autre groupe dix jours plus tôt.
Carole Bianucci, référente jardin 
partagé au Centre social de Notre-
Dame des Marins, fait la visite. « On 
a passé la grelinette sur cette parcelle, 
c’est mieux que le motoculteur, ça pré-
serve l’écosystème », explique-t-elle à 
son public attentif. Des vignes sont 
aussi présentes, comme la bour-
rache et la camomille. « Nous avons 
également tenté les poireaux mais 
ils préfèrent la pluie de la Bretagne, 
ajoute la guide. Par contre on a de 
l’ail depuis deux ans qui marche très 

bien. » Un peu plus loin, de hautes 
herbes font de l’œil à Andréa : 
« Cela va faire de belles récoltes de 
fèves », s’exclame-t-elle, suivie de son 
mari Jacques, tous deux originaires 
de Normandie. « Là-haut, on jardi-

AU PAYS 
DES MERVEILLES
Notre-Dame des Marins ouvre son jardin partagé aux adhérents des 
« Club’Restos » de la ville. Senteurs et goûts s’y rencontrent
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On se pressait autour des plantations, se hâtant de questions et tous les sens en éveil. Un bain de jouvence.
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L’expérience va se poursuivre 
avec des ateliers de savoir-faire 
au sein des « Club'Restos ». 
Au menu : confection d’une 
crème de jour au calendula, 
de gelée d’œillets d’Inde, de 
limonade aux plantes ou de 
jus détox mais aussi la pré-
sentation de la lacto-fermenta-
tion, technique ancestrale de 
conservation des aliments.

LA SUITE CE MOIS-CI

nait beaucoup », poursuit Andréa. 
« Et moi j’ai été cultivateur de mes 14 
ans à mes 20 ans », ajoute Jacques. 
Installés à Martigues depuis 1992, 
ils se contentent désormais d’entre-
tenir quelques fraisiers et des fleurs.

ATELIERS NATURE
« C’est magnifique, c’est la campagne 
en bas des immeubles », se réjouit 
Lisette, du « Club’Resto » Maunier. 
Quant à Maryse, de l’Âge d’or, elle 
n’a jamais eu de jardin mais explique 
la recette de la soupe courte : « Je 
mets des pommes de terre, du petit 
salé et du céleri, c’est excellent ! » Ces 
ateliers nature sont nés à l’initiative 
d’Élodie Omont, du CCAS : « J’ai 
beaucoup travaillé dans les Centres 
sociaux et comme la thématique cette 
année au Centre communal d’action 
sociale est la nature, nous avons monté 
un partenariat avec Notre-Dame des 
Marins et Carole Bianucci, la réfé-
rente jardin partagé. Joséphine aussi 
a apporté des idées ». Joséphine, est 
une bénévole qui habite le bâti-
ment d’en face. Elle passe six à 
sept heures par semaine dans le 
jardin. Cet après-midi, elle cueille 
des herbes pour les mettre sous le 
nez des visiteurs : « Sentez-moi ça, 
tendant deux feuilles d’hélichryse,  
appelée aussi immortelle d’Italie, vous 

ne trouvez pas ce que c’est ? Le curry 
bien sûr ! » Le thermomètre grimpe 
et tous se retrouvent à l’ombre 
de la tonnelle, où se déballent les 
victuailles. Il faudra revenir pour  
goûter la plante fromage, une 
espèce exotique comestible déga-
geant un fort parfum et goût de 
camembert… Elle aussi se trouve 
dans le jardin de Notre-Dame des 
Marins. Fabienne Verpalen
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Elles sont douze paires de mains ce 
jour-là, dans la salle de la Maison 
des Laurons. Chacune avec son 
nécessaire de couture et ses tissus, 
aiguilles, crochets et machine à 
coudre sous le pied. La plupart sont 
en train de faire des éléments de 
décoration pour la fête des plantes 
du quartier, des fleurs en tricot, des 
pochettes, des chapeaux… D’autres 
ont rapporté des travaux de raccom-
modage. Tout en s’exécutant, elles 
papotent de tout et de rien, elles se 
taquinent, avec l’accent provençal ! 
« Moi, ma spécialité, ce sont les 

grands ouvrages », explique Colette, 
qui anime l’atelier. Elle déplie un 
grand napperon en boutis (broderie 
de Marseille) qui a nécessité un an 
de travail ! « C’est une véritable tech-
nique d’art », souligne-t-elle, détail-
lant toutes les étapes nécessaires à 
la réalisation de cette œuvre. « Tu as 
beaucoup de patience », lui lance sa 
voisine. « Ce n’est pas une question de 
patience, mais d’engagement, nuance 
Colette. Partir d’un projet sans savoir 
ce que ça va donner et tout faire pour 
arriver à ses fins, c’est stimulant. »
On s’échange les techniques et 

Une expérience
commerciale réussie

Développez vos compétences
avec un modèle unique
d’évolution de carrière

dans l’immobilier

L’IMMOBILIER, C’EST SIMPLE
QUAND ON EST

BIEN ACCOMPAGNÉ·E

ERA IMMOBILIER MARTIGUES
12, avenue Calmette et Guérin • 04 42 130 130

martigues@erafrance.com • www.era-immobilier-martigues.fr

VIVRE LES QUARTIERS
ENSEMBLE

27Reflets M A I  2 0 2 2

les tuyaux, on réfléchit ensemble. 
Patchwork, tricot, boutis… On fait, 
on défait. Et on vient parfois de 
loin pour ça. « Je voulais apprendre à 
faire du boutis et je savais que Colette 
était une experte, raconte Martine 
qui engloutit chaque mois 150 km 
aller-retour pour assister à cet atelier. 
Je lui extorque des conseils. » 
C’est son anniversaire ce jour-là. 
Martine a apporté des petits gâteaux 
que l’on déguste en travaillant. 
Mireille, dont la spécialité est les sacs 
confectionnés en jeans de récup’, 
résume : « Ici, l’ambiance est sympa. 
Je suis retraitée alors ça m’occupe deux 
après-midis dans la semaine. La télé et le 
canapé, on finit par se lasser. Quand on 
coud, on se vide la tête ». Pour Alicia, 

TISSER DES FILS
ET DU LIEN 
Le CIQ propose un atelier de créations textiles depuis 
quatre ans, les lundis et jeudis après-midi dans la 
Maison des Laurons : « Les petites mains »

« Les petites mains des Laurons » : un rendez-vous de couturières et de copines. 

©
 F

ra
nç

oi
s 

D
él

én
a

Après le succès du premier, le CIQ des Laurons organise son 2e concours 
photo, gratuit et ouvert à tous. Le thème : faune, flore, sites et métiers 
de la mer, nautisme et pêche de loisir, aux Laurons, à La Couronne et 
à Lavéra. Pour participer, il suffit d’envoyer un cliché numérique par 
mail à Colette, avant le 19/05 à : chl0416@orange.fr. Mettre en titre 
du message : « CIQ Concours 2022 ». Trois prix seront décernés (avec 
bons d’achat à la clé) et une exposition se tiendra les 17, 18 et 19 juin à 
la Maison des Laurons. Renseignements au 06 70 57 38 44. 

PARTICIPEZ AU CONCOURS PHOTO

c’est plutôt un moyen de se la rem-
plir. Elle confie : « J’ai été très malade 
et on m’a conseillé de pratiquer une 
activité avec d’autres personnes pour 
discuter, communiquer, travailler 
la mémoire. Ça m’aide beaucoup.  
Ma mère et ma sœur m’ont appris la 
couture. J’avais un peu oublié tout 
ça. Ici je réapprends ». 
Une histoire de transmission qui 
peut aussi traverser les générations. 
C’est un projet pour cet atelier. 
« Peut-être que je ferai une nocturne 
un jour, conclut Colette. Car en 
pleine journée, il n’y a que les retrai-
tés qui peuvent se rendre disponibles. 
Je sais qu’il y a des jeunes actifs dans 
le quartier qui seraient intéressés. » 
Caroline Lips
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« Même si nous ne gagnons pas tous les 
combats, nous les menons », lance au 
micro Francis Fournier, président 
du comité de vigilance, en référence 
à la fermeture du bureau de poste de 
Lavéra, contre laquelle la Ville et le 
quartier se sont longtemps battus. 
Au banc des accusés : la gestion 
de la Poste dans son ensemble. 
« On est passé, en quelques décennies, 
du timbre de la Poste qui faisait foi, 

ce qui montrait l’importance de ce  
service public, à une distribution épi-
sodique, commente le président. 
Oui, le volume de courrier a baissé, 
mais ce qui reste doit être distribué 
correctement. »
Ce que confirment Annie, Martine et 
Claudine qui habitent Canto-Perdrix 
depuis très longtemps : « Le courrier 
de certaines personnes traîne par ci par 
là dans l’entrée, au lieu d’être dans les 

boîtes aux lettres, dit l’une. Tout le 
monde dans le quartier se plaint que le 
facteur passe de plus en plus rarement ». 
« Je suis abonnée à France-Dimanche 
et je ne les reçois pas régulièrement, 
ajoute Martine. Le samedi il n’y a rien 
alors, quelques fois, le lundi on a tout 
un paquet. » « Avant on avait notre  
facteur attitré, il s’appelait Lilian, 

il était super, explique de son côté 
Claudine. Quand il nous voyait, il nous 
appelait par notre nom ! » « Et ça c’est 
fini maintenant », conclut Annie.

SOCIÉTÉ ANONYME
DEPUIS 2009
À écouter Frédéric Béringuier, gui-
chetier et secrétaire de la CGT activi-
tés postales 13, tout cela n’est pas le 
fruit du hasard : « Je suis un dinosaure 
puisque je fais partie du dernier concours  
de 2001, depuis, il n’y a plus eu de 
recrutement de fonctionnaires à la Poste 
puisque c’est une société anonyme ! Les 
nouveaux entrants sont soit intéri-
maires soit en CDI. » 
À cela s’ajoute, selon le responsable 
syndical, une gestion comptable du 
travail des facteurs : « La Poste veut 
limiter ses coûts et elle le fait de deux 
manières. En fermant des bureaux 
et en allongeant les tournées. Elle a 
modernisé ses centres de tri, ce qui fait 
que les tournées arrivent triées. Tout est 
calculé. Par exemple, la remise d’une 

lettre recommandée doit prendre une 
minute trente. On reproche le plus sou-
vent au facteur de mettre l’avis dans la 
boîte sans avoir sonné. Mais le temps de 
sonner, que la personne réponde et sorte, 
la minute trente est passée ! » 
Fabienne Verpalen & Michel 
Montagne

LE CACHET DE LA POSTE 
FAIT-IL ENCORE FOI ?
Un rassemblement à l’initiative du comité de vigilance postale a eu lieu à Canto-Perdrix. 
Le quartier fait partie de ceux qui souffrent d’une distribution chaotique du courrier

Contactée par nos soins, l’attachée de presse du Pôle régional de 
communication de la société indique que ces perturbations ont été 
dues à des tournées réorganisées en fonction du volume de cour-
rier, qui augmente ou diminue selon les quartiers. « Le but n’est pas 
de changer de facteur tous les quatre matins », a-t-elle ajouté.

LA RÉACTION DE LA POSTE
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Le vent qui soufflait fort en rafales ce jour-là n’a pas entamé la détermination des habitants et membres du comité de vigilance.
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LA RÉGIE MUNICIPALE DES POMPES FUNÈBRES 
- Organisation des obsèques 
- Transport de corps avant et après mise en bière 
- Chambre funéraire et soins 
- Inhumation ou crémation 
- Contrat obsèques 
- Articles funéraires 
- Réalisation d’un hommage personnalisé 
- Organisation de la cérémonie (salle omniculte/150 personnes) 
- Une écoute et une disponibilité des maîtres de cérémonie 
- 6 salons funéraires permettant un recueillement personnalisé 
- La gestion et le suivi des cendres du défunt

Sfm 
Tél. : 04 42 41 62 50

Quartier de Réveilla - Chemin de Château Perrin 
Annexe centre-ville : 4, avenue du Président Kennedy - Ferrières 

courriel : funeraire@ville-martigues.fr 
habilitation 21.13.0094 - Orias n° 07.027.925

Notre personnel, à votre écoute, vous accueille dans nos locaux 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 19 h Le week-end et jours fériés de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h

CENTRE FUNÉRAIRE MUNICIPAL DE LA VILLE DE MARTIGUES 
La Ville de Martigues a fait le choix 

de maintenir et défendre 
un service public funéraire 

de qualité, personnalisé 
et accessible à tous.

LA RÉGIE MUNICIPALE DES POMPES FUNÈBRES 
- Organisation des obsèques 
- Transport de corps avant et après mise en bière 
- Chambre funéraire et soins 
- Inhumation ou crémation 
- Contrat obsèques 
- Articles funéraires 
- Réalisation d’un hommage personnalisé 
- Organisation de la cérémonie (salle omniculte/150 personnes) 
- Une écoute et une disponibilité des maîtres de cérémonie 
- 6 salons funéraires permettant un recueillement personnalisé 
- La gestion et le suivi des cendres du défunt
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Daumier. C’est le journaliste sportif, 
Karim Attab, qui fera la lecture, de 
14 h à 17 h, aux participants. L’après-
midi se terminera par une remise de 
prix et un grand goûter. S.A.
Centre social Jacques Méli, avenue 
Guy Môquet, 04 42 49 36 06

ON A VIDÉ SES 
TIROIRS À CARRO

L’association « Mateo restons posi-
tifs face aux lymphomes » a organi-
sé la 2e édition de son vide-greniers 
le 27 mars dernier au parking des 
Ragues. Près de cent exposants 
étaient présents et ils ont attiré du 
monde de 6 h à 17 h ! Les fonds 
récoltés grâce aux locations de 
stands et à l’espace buvette ont 
presque atteint les mille euros. Ils 
ont été reversés au service onco-hé-
mato de l’hôpital de la Conception 
à Marseille. Une nouvelle brade-
rie aura lieu le dimanche 11 sep-
tembre, au même endroit. F.V.
Contact : Émilie Leone, présidente, 
06 15 32 29 82
associationmateo29@gmail.com

DE NOUVEAUX JEUX 
PLACE DESNOS

Le vendredi 6 mai, la municipalité et 
ses services inaugureront une nou-
velle aire de jeux dans le quartier de 
Canto-Perdrix. Celle-ci a été créée en 
début d’année, sur la place Robert 
Desnos, et comprend différents 
modules ludiques et colorés. 
À 16 h 30, dès la sortie des classes, 
les enfants et leurs parents sont 
conviés à prendre un goûter et 
découvrir ce nouvel espace. S.A.

UNE DICTÉE EN PLEIN AIR
ET POUR TOUS
Le Centre social Jacques Méli et 
l’AACS organisent, le samedi 7 mai, 
une dictée, sur la place centrale de 
Mas de Pouane. Les habitants (dès 
six ans) sont conviés à y participer. 
Cet événement est réalisé en coo-
pération avec l’association Action 
Bomaye qui aide et accompagne 
les jeunes des cités vers la réussite  
scolaire. Sont aussi conviés les 
enfants de l’école Henri Tranchier 
et les élèves du collège Honoré 

TOUS COSTUMÉS  
À SAINT-JULIEN 

Le carnaval de quartier de Saint-
Pierre, Saint-Julien a mis de la cou-
leur dans le ciel gris de ce samedi de 
mars. Tous les participants se sont 
retrouvés sur le boulodrome de la 
Maison pour tous de Saint-Julien. 
Ateliers de fabrication de masques, 
danses, musique et échassiers ont 
mis l’ambiance. Le char éléphant a 
également fait sensation ! C.L.

LA PREMIÈRE PIERRE 
POSÉE À LA CAVE 

Le premier parpaing des travaux de 
modernisation de la cave coopéra-
tive vinicole de la Venise Provençale 
a été posée, en présence des élus. 
Deux millions d’euros sont investis 

pour permettre aux vins du terroir de 
Saint-Pierre/Saint-Julien de gagner 
en qualité. La cave, qui date des 
années 60, va installer de nouvelles 
cuves en inox, des pressoirs plus 
rapides et non plus un, mais deux 
quais de déchargement pour les ven-
danges. Inauguration espérée pour 
la rentrée 2022. C.L.

MAMANS EN FORME
C’est un programme gratuit 
(financé par l’Agence Régionale 
de Santé et le contrat de ville) de 
vingt séances d’activité physique 
adaptée pour les futures mamans 
(enceintes depuis 3 à 8 mois), et les 
femmes en post-partum (depuis 
2 à 5 mois), en présence de leurs 
bébés. Au programme : des exer-
cices d’endurance, de renforcement 
musculaire, de streching, de yoga 
et de relaxation, adaptés à chacune. 
Les participantes bénéficient aussi 
gratuitement d’un suivi diététique 
individuel et de séances d’infor-
mation collective. Le programme 
se déroule au Centre social Jeanne 
Pistoun à Canto-Perdrix. C.L. – 
Informations au 06 10 48 61 82. 
sportsante.cdoms13@gmail.com
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déjections canines qui polluent le 
quotidien des habitants et com-
pliquent le travail des agents : 
« Trente kilos ramassés par nos 
deux jardiniers, chaque semaine, 
malgré la distribution de sachets 
et le canisite, déplore Michel 
Cauvy, responsable du service 
des Espaces verts et forestiers. 
Imaginez ceux qui passent la ton-
deuse, ils en sont crépis ! Il faut se 
mettre à leur place et respecter leur 
travail ». 

UN QUARTIER FLEURI
Depuis le début de la campagne, 
la Ville a entamé une série de 
mesures telles que le nettoyage 
du quai Toulmond, le décapage 
des terrasses des restaurants… 

Elle a aussi nommé deux média-
trices à la propreté urbaine. Ces 
dernières sillonnent le quartier, 
munies de calepins, et relèvent 
les endroits sales et encombrés, 
jour après jour, malgré les pas-
sages répétés du cantonnier : 
« Nous allons à la rencontre des 
riverains et nous les informons des 
règles à respecter, détaille Magali 
Maillard, l’une d’elles. On leur 
explique où trouver les conteneurs 
enterrés, des sacs pour les déjec-
tions. On leur rappelle les horaires 
de sortie des poubelles, les pas-
sages du camion de ramassage 
des encombrants. Tenez, ce matin, 
sous le pont-levant, j’ai découvert 
une machine à laver, un four élec-
trique et un meuble ! »
Marceline Zéphir, déléguée au 
quartier de L’Île, ne désespère pas 
de voir son quartier enfin respec-
té. Pour cette élue de proximité, 
elle-même habitante de « ce gros 
village de 1 200 habitants » comme 
elle le nomme affectueusement, 
l’embellissement du quartier peut 
changer la donne : « Une tren-
taine d’habitants se sont engagés, 
avec le service Environnement et 

C’EST DU PROPRE !
Le quartier de L’Île, jusqu’en juin, fera l’objet d’une 
campagne de propreté. Un projet dit pilote qui, s’il est 
concluant, sera appliqué à Ferrières et Jonquières

Les habitants peuvent sortir leurs poubelles après 19 h, 
ou les déposer dans les conteneurs enterrés.

© Frédéric Munos

« Une nouvelle fois, lors de notre 
dernier Conseil de quartier, vous 
avez exprimé votre colère contre 
les actes d’incivisme, principale-
ment en matière de propreté. Nous 
savons que ces actes sont les faits 
d’une minorité. C’est à cette mino-
rité récalcitrante que va s’adresser 
cette campagne que nous mettons 
en place. » Voilà ce qu’annonçait 
le courrier envoyé aux habitants 
de L’Île, au mois d’avril. Cette 

campagne, c’est le service du 
Développement des quartiers 
qui la lance, aidé de la police 
municipale, les Espaces verts et 
forestiers, la propreté urbaine et 
le service de Collecte des déchets 
du Pays de Martigue. Ce quar-
tier souffre de trois maux : des 
poubelles sorties en dehors des 
heures de collectes qui débutent 
à 19 h, des encombrants aban-
donnés au coin d’une rue et des 

« Je ne veux pas être méchant, 
mais il y a beaucoup de gens 
qui ne font pas attention. 
Il faudrait plus de rigueur. » 
Fabrice Vidal, riverain
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 120 kg
de déjections canines 
sont ramassés 
chaque mois dans 
le quartier de L’Île.

3 ensembles  

de conteneurs enterrés ont été 

implantés dans L’Île. Situés au 

monument aux morts, sur les 

quais Kléber et Toulmond, ils 

reçoivent le verre, les emballages 

et ordures ménagères. 
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Vingt-quatre collecteurs et trois déchèteries à disposition des habitants du Pays de Martigues.

Remobiliser les habitants du Pays 
de Martigues, voilà l’objectif de cette 
nouvelle campagne de sensibilisa-
tion intitulée Réduire nos déchets. 
Chaque année, dans les trois villes 
de notre territoire, ce sont près de 
25 000 tonnes qui sont récupérées 
dans les poubelles des administrés 
(tri sélectif compris) par le service 
Collecte et traitement des déchets 
du Pays de Martigues. 
« Il faut réduire l’enfouissement des 
déchets ultimes au site du vallon du 
Fou, estime Vincent Caserta, direc-
teur du service. Pour cela, on doit 
diminuer notre production de déchets, 
c’est la première étape. Il faut privilé-
gier le vrac, choisir des produits moins 
emballés, réutiliser, réparer, trier… » 

DES COMPOSTEURS 
DEMANDÉS
Le responsable souhaite remo-
biliser le public au tri sélectif et 
rappelle que pour leur faciliter 
la tâche, les consignes de tri ont 
été élargies. Tous les emballages 
sont désormais acceptés dans les 
conteneurs aux couvercles jaunes. 

Il y a aussi les trois déchetteries, où 
l’on recense pas moins de vingt-
quatre collecteurs de différentes 
matières et déchets (horaires et 
informations consultables sur le site 
www.paysdemartigues.fr) : piles, 
huiles de vidange ou alimentaire, 
textiles, gravats, cartons, cartouches 
d’encre, bouteilles de gaz, lampes et 
néons, capsules de café… tout cela 
peut être évité d’être enfoui sous 
terre et revalorisé, grâce aux filières 
de recyclage avec lesquelles travaille 
le service : « Il y a un axe majeur de 
réduction des déchets, tient à ajouter le 
responsable, ce sont les composteurs. 
Savez-vous qu’ils peuvent réduire nos 
poubelles de 30 % ? En 2021, nous en 
avons distribué 360 (340 pour maisons 
individuelles et 20 lombri-composteurs 
destinés à l’habitat vertical), c’est quatre 
fois plus que les années précédentes ». 
Le Pays de Martigues délèguera 
jusqu’à la fin de l’année, via de 
l’affichage et de la distribution de 
guides, des conseils pour réduire 
la masse d’objets que nous jetons. 
Soazic André
Contact : www.paysdemartigues.fr

TRIER, TROQUER,

DONNER, RÉPARER
Le Pays de Martigues mènera, jusqu’en 
décembre, une opération de sensibilisation 
sur la réduction de nos déchets. Y réfléchir 
avant d’acheter et penser à leur devenir 

les espaces verts, dans une opéra-
tion de fleurissement. Ils fabriquent 
des jardinières. C’est une démarche 
qu’il faut valoriser. Je me dis que, 
peut-être, plus le quartier sera beau 
moins il sera dégradé ». 
L’élue aimerait aussi voir le 
retour des corbeilles, enlevées 
suites à la mise en place du plan 
Vigipirate. À noter que cette cam-
pagne de propreté est réalisée 
en concertation étroite avec la 
police municipale qui se réserve 
le droit de verbaliser les riverains 
irrespectueux d’une amende de 
135 euros. Soazic André
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Les Martégaux jettent près de 17 000 tonnes de déchets par an. 

Marceline Zéphir, adjointe délé-
guée au quartier de L’Île effec-
tuera la prochaine permanence 
en marchant le mardi 17 mai. 
Rendez-vous place Mirabeau à 
15 h 30, place Maritima à 16 h 30 
et médiathèque à 17 h 30.

PERMANENCE DE L’ÉLUE



Lâcher-prise collectif
Entre pas chorégraphiés et mouvements 
improvisés, la première du « Bal chorégraphique » 
des Salins a été un joli succès sur la place 
Jean-Jaurès à Ferrières. Prochain rendez-vous : 
le 4 juin à Paradis Saint-Roch   

VIVRE LES TEMPS 
FORTS ENSEMBLE

RefletsReflets

© Frédéric Munos
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L’aventure a débuté il y a trois ans. 
Elle a mis du temps à s’installer 
du fait de la crise sanitaire. Mais 
désormais c’est acquis ! Tous les 
vendredis matin, les résidents de 
l’Adret (un foyer d’hébergement 
de l’institut médico-éducatif La 
Chrysalide), ceux de l’hôpital de jour 
des Rayettes mais aussi les enfants 
de deux classes Ulis (Unité localisée 
d’inclusion scolaire) et ceux fréquen-
tant le CAMSP (Centre d’Action 
Médico-Social Précoce) peuvent 
pratiquer le chant et la musique : 
« Ce projet leur donne accès à la 
culture, on ne veut pas oublier 
ce public-là, explique Isabelle 
Dudragne, à l’initiative de ces ate-
liers au sein du conservatoire, et 
qui est aussi vice-présidente de 
La Chrysalide Martigues et Golfe 
de Fos. Avec la musique, on casse 
la carapace du handicap, on trans-
met nos émotions. C’est aussi une 

passerelle entre les enfants et leurs 
parents. On n’est plus à la maison, 
ni en institut. Durant ce temps de 
musique, on occulte les conséquences 
de la maladie ». 

« LA MUSIQUE ME CONSOLE »
Les séances se déroulent dans l’une 
des nombreuses salles du conserva-
toire, et sont menées par le musi-
cien et enseignant Érik Darmoise : 
« Nous faisons des échauffements, de 
l’éveil corporel, on chante, on impro-
vise, on compose aussi un peu. Un 
de nos participants, Georges, joue du 
piano. Il a écrit un morceau que nous 
avons utilisé, nous y avons ajouté des 
choses. Il y a de la création ». C’est 
un rythme un peu rap que Georges 
Larsen a imaginé. Il se place derrière 
la batterie et commence à le jouer : 
« Ce qu’on vient de faire, là, ensemble, 
c’était vraiment bien. Des fois, je n’en 
reviens pas de ce que j’arrive à faire. Érik 

Érik Darmoise, musicien aux multiples talents dont celui de pédagogue, commence la séance par des exercices de respiration.

Les participants peuvent s’essayer à différents instruments de musique.
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nous apprend beaucoup de choses ». 
Solange Torres, elle, laisse courir 
ses doigts sur le clavier du synthé : 
« Ma famille me manque, elle est loin 
de moi. La musique me rassure et me 
console ». Jean-Philippe Gagnieux, 
qui aime être appelé Jeannot, se sent 
à l’aise avec la contrebasse qui n’est 
pourtant pas un instrument facile  
à dompter : « Ici, on dispose d’une 
multitude d’instruments incroyables, 
assure l’intervenant. Le conserva-
toire nous permet de faire tout cela.  
C’est vraiment super ». Carole 
Tastevin, éducatrice et famille 
d’accueil acquiesce : « C’est une 
belle démarche. Il faudrait qu’il y ait 
plus d’endroits comme celui-là, pour 
que nos résidents sortent de leur lieu de 
vie, qu’ils rencontrent des gens, qu’ils 
découvrent ce dont ils sont capables. 
Les liens se créent, c’est ça qui est beau 
aussi ». Une représentation du tra-
vail effectué tout au long de l’année 
est programmée le samedi 3 juin, 
à 18 h, dans le grand amphithéâtre 
du conservatoire. Soazic André

« Le chant et la musique libèrent les tensions 
du corps. Chanter, danser, travailler le corps 
sont des médiums importants pour aller  
au-delà de soi et se découvrir. » 
Magali Cozzolino, la directrice du site Pablo Picasso

CASSER LA CARAPACE 
DU HANDICAP
Le site Picasso permet aux personnes en situation de handicap d’expéri-
menter la musique et le chant et d’accueillir les émotions qu’ils provoquent
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« Ce que nous disent les débutants, 
même ceux qui n’ont pas l’habi-
tude de faire du sport, c’est que 
l’on s’amuse très vite, explique 
Christelle Wyatt, la présidente du 
Martigues badminton club. Après 
nos entraînements sont basés sur du 
jeu libre, ce qui fait qu’on entre tout 
de suite dans l’ambiance du club. » 
Et même s’il compte des compéti-
teurs, qui évoluent dans les cham-
pionnats interclubs D6, D5, D3 et 
D1, la majorité des adhérents privi-
légie une pratique loisirs. « Voyez 
mon papa, poursuit Christelle, il 
a 79 ans et il se régale ! C’est notre 
point fort, la convivialité, et elle 
passe par la mixité du public. On 
joue beaucoup en double, les anciens 
font équipe avec les nouveaux et 
on apprend tous à se connaître. »  

Les compétitions organisées 
le week-end ne dérogent pas à 
la règle, et même s’il faut bien 
compter les points, c’est avant 
tout le plaisir de jouer qui domine, 
comme lors du Grand Prix orga-
nisé à Martigues au mois de mars. 
« C’est l’occasion de permettre à 
tout le monde de s’amuser, on est en 
contact permanent avec les autres 
clubs des alentours, on s’invite sou-
vent les uns les autres, il y a même des  
apéros-bad, avec un buffet après 
l’entraînement », reprend la pré-
sidente. La seule chose qu’il vous 
faudra pour commencer, c’est 
une bonne paire de chaussures 
pour bien adhérer au revêtement 
des gymnases, sinon volants et 
raquettes vous seront prêtés lors 
des deux séances d’essai offertes 
par le club. Les entraînements 
se déroulent au gymnase Lurçat, 
les mardis, jeudis et vendredis, 
de 18 h à 22 h pour les adultes, et 
les mercredis de 17 h 30 à 19 h 30 
pour les jeunes de moins de 18 
ans. Rémi Chape
Renseignements : 
www.martiguesbc.fr

COUPE DE PROVENCE DE TAÏ JITSU

La salle polyvalente de La Couronne a accueilli la Coupe de Provence  
de Taï Jitsu. Une compétition individuelle et par équipe, pour les enfants 
et les adultes, organisée par le Budo Club Martigues.

BADMINTON :
PRENEZ LE VOLANT !
Les badistes martégaux vous proposent deux séances d’essai 
pour découvrir les joies d’un sport accessible et convivial

© François Déléna



LES INDUSTRIELS AU SOUTIEN 

DE MARTIGUES NATATION
Les sociétés EDF, Kem One, Naphtachimie, Petroineos et TotalEnergies ont signé 
un partenariat avec le club pour accompagner l’effort de la Ville
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TROIS QUESTIONS À... 
Philippe Lucas, entraîneur du Pôle France Nage en eau libre à Martigues

Comment se passe votre intégration à Martigues depuis votre arrivée ?
« On a été hyper bien reçus, que ce soit par le maire, tout le personnel de la pis-
cine et les Martégaux. Ce sont vraiment des gens adorables, à chaque fois que 
je vais faire un tour en ville ou manger quelque part tout le monde m’accueille 
avec beaucoup de gentillesse, et puis il faut dire aussi que c’est une belle région.

Êtes-vous content de cette piscine, vos nageurs s’y sentent bien ?
Au niveau de l’entraînement, ça se passe très bien, nous sommes dans des condi-
tions idéales avec une belle structure, en découvert, et une salle de musculation 
à 10 mètres du bassin, tout est fait pour que l’on puisse bien travailler. En tout il 
y a 20 nageurs, de nationalités différentes, ça a toujours été comme ça dans mes 
groupes, cela les oblige à communiquer en anglais, ce qui est bien pour eux, et 
leur permet d’avoir des sparring partners qu’ils affrontent ensuite en compétition.

Y a-t-il déjà des champions dans votre équipe, certains vont le devenir ?
Il y a des nageurs de qualité, mais ils ne sont pas encore tous au plus haut niveau 
international. Deux ou trois sont dans les huit meilleurs mondiaux, certains font 
des podiums, et on a deux jeunes qui ont de l’avenir. Il faut encore du travail et 
du sérieux mais c’est possible qu’ils fassent partie de la sélection française aux 
Jeux Olympiques de 2024. »

Tous unis dans la course aux Jeux 
Olympiques ! L’engagement de  
la Ville de Martigues en faveur 
du sport et ses ambitions pour  
la natation en 2024 ont conquis 
le cœur des industriels du terri-
toire. Cinq grandes entreprises 
historiques ont ainsi décidé 
d’accompagner financièrement 
le club dans son projet de déve-
loppement. « Être un acteur éco-
nomique important d’un territoire 
c’est aussi agir sur le plan social, 
et ce qu’il se fait aujourd’hui à 
Martigues avec la natation et le 
grand entraîneur Philippe Lucas, 
c’est pour nous l’opportunité d’at-
tirer encore plus de jeunes vers le 
sport, qui apporte bon nombre de 
valeurs utiles dans une vie, explique 
Jean-Michel Diaz, directeur régio-
nal de TotalEnergies. On ne pou-
vait que soutenir cette opération. » 

De quoi enchanter, évidemment, 
Dominique Coutant, le président 
de Martigues natation : « C’est 
un jour mémorable, le fruit de lon-
gues années de travail, et je pense 
que celles qui sont à venir nous 
promettent de belles récompenses. 
On fera tout pour que 2024 soit 
pour nous une fête, et pour tous 
les Français au travers des perfor-
mances de nos athlètes martégaux. » 

PRIORITÉ AUX JEUNES
Les athlètes seront sans aucun 
doute de plus en plus nombreux, 
car toute cette émulation autour 
de la piscine Avatica et les nou-
velles ressources financières 
serviront toujours la vocation 
du club, qui donne priorité à  
la formation des jeunes. C’est 
sûr, l’aventure ne fait que com-
mencer ! Rémi Chape



Inéos a financé la remise aux normes du 
tableau électrique. Le diocèse a fait refaire 
l’étanchéité de la toiture et du clocher et 
doit encore réparer le faux-plafond. 
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Le ciel est gris. La lumière a choisi 
de se poser plutôt sur les visages. Ils 
sont cinq ce jour-là à nous attendre 
devant l’église. Dès la porte passée, la 
joliesse du lieu surprend. Construite 
en 1948 par BP, la chapelle est lais-
sée à l’abandon à partir de 1981. 
L’histoire des copains bricoleurs 
débute en 2017 : « Avant l’enterre-
ment d’un copain, je suis venu à la  
chapelle et je me suis rendu compte 

là Sébastien, Roger, Laurent, Michel. 
« On a commencé par le plus gros mais, 
petit à petit, on a tout refait, grâce aux 
compétences de chacun », poursuit 
Jacques Roig. Le plâtrier en chef, 
c’est Roger Navarro, il s’est attaqué 
au mur sous la rosace en vitrail : 
« Je suis fils de plâtrier, c’est dire si je 
connais le boulot et, en plus, je suis né 
à Lourdes ! » Cet octogénaire a passé 
40 kilos de ciment et 50 autres 
de plâtre dans l’opération, la belle 
rosace ayant exigé beaucoup de tra-
vail. Des malfaçons, comme la pluie, 
l’avaient bien esquintée. « La chapelle 
est le seul édifice religieux de la ville à 
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Cinq des bénévoles et amoureux de la chapelle. Ils sont une vingtaine au total.

UNE PARCELLE DU PASSÉ

A REPRIS VIE
La chapelle de Lavéra fait à nouveau réson-
ner sa cloche et accueille des cérémonies, 
grâce à la détermination d’habitants

posséder des vitraux, il fallait les préser-
ver », s’exclame Jacques. S’ajouteront 
à cela, la reprise des morceaux de 
frise murale, la rénovation des boi-
series, la fabrication d’étagères. Des 
commodes ont aussi été chinées à la 
Ressourcerie et des statues achetées 
dans le magasin de Thérèse dans 
L’Île. Après des obsèques, des bap-
têmes ont été ici célébrés et un pre-
mier mariage est prévu au mois de 
juin. Tous les premiers dimanches 
du mois, à 10 h, et à chaque messe, 
Laurent Baes, l’un des membres de 
la bande, tire sur la corde et fait son-
ner la cloche. Fabienne Verpalen

Pour obtenir dons et subventions, une 
association a été créée pour l’entretien 
et la rénovation de la chapelle. Contact : 
Jacques Roig au 06 22 08 27 88. 

UNE ASSOCIATION CRÉÉE

LES AIDES

qu’elle était dans un bien triste état, 
raconte Jacques Roig. Le défunt 
avait confié à son épouse qu’il voulait 
absolument que ses obsèques aient lieu 
ici. Il avait travaillé à la raffinerie, 
connaissait l’histoire de la chapelle et y 
était attaché. Alors, on a nettoyé tout ce 
qu’il y avait par terre, même des mor-
ceaux de plafond tombés du ciel, et la  
cérémonie a pu se dérouler ». Cet habi-
tant de Lavéra n’était pas le seul à 
avoir de la nostalgie. Celle d’un autre 
temps où, ici comme ailleurs, l’en-
treprise construisait des logements 
pour les salariés, les cadres d’un côté, 
les ouvriers de l’autre mais avec des 
points de rencontre, comme la salle 
des fêtes ou l’église…

OBTENIR LE SÉSAME
Convaincus qu’ils sont capables de 
se lancer dans une rénovation, la 
bande de copains s’adresse au prêtre 
de la paroisse, Michel Isoard. Celui-ci 
tardera un peu avant de confier les 
clés et c’est à l’occasion des confine-
ments que les bénévoles se lancent 
dans l’aventure. Outre Jacques, il y a 
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UN CARNAVAL 
TOUT EN COULEURS

Après deux ans de pandémie, le carnaval de Martigues a fait son grand retour. Un 
défilé, entre le jardin de Ferrières et L’Île, de nombreuses animations et jeux pour 
les petits sur les places, et surtout, l’occasion de se déguiser, de rentrer dans une 
autre peau le temps d’une fête haute en couleurs et en sourires

CAROLINE LIPS // FRÉDÉRIC MUNOS  
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EXPLOSION 
DE JOIE ET 
DE CONFETTIS !
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PORTFOLIOCAROLINE LIPS // FRÉDÉRIC MUNOS  
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ALLEZ-Y !

Jusqu’au 25 mai
EXPOSITION
« LA NATURE AU BOUT DES DOIGTS »
De 10 h à 18 h 30, médiathèque Louis 
Aragon, (fermé les lundis et dimanches)
Quai des Anglais, 04 42 80 27 97 

Samedi 7 mai
ENVIRONNEMENT
ÉCHANGE DE GRAINES À PLANTER
De 10 h à 13 h, médiathèque Louis 
Aragon, quai des Anglais
04 42 80 27 97
SORTIE
LOTO DU COMITÉ DES FÊTES DE CARRO
À 14 h ouverture des portes,
début des parties à 16 h, 
Maison de quartier de Carro
Traverse des pins
04 42 49 61 30
SORTIE
CONCENTRATION DE VÉLO
Dès 7 h 30, souvenir Stanis 
Kowalczyk, organisé par Martigues 
cyclotourisme, à la Maison 
pour tous de Saint-Julien 

Du 7 au 17 mai
SORTIE
EXPOSITION : YAYA 15 ANS
De 14 h à 18 h, dix artistes locaux 
présentés salle de l’Aigalier,
vernissage le 6 mai, à 18 h
Place du 8 mai 1945

Samedi 14 mai
SORTIE
LA NUIT DES MUSÉES
De 14 h à 22 h, visites 
commentées d’exposition 
Ziem et l’Italie. Musée Félix Ziem
11 bd du 14 Juillet
04 42 41 39 60

Mercredi 18 & vendredi 20 mai
SORTIE
JOURNÉE MONDIALE DES ABEILLES
De 9 h 30 à 10 h 30 et de 10 h 45 
à 11 h 45. Découverte des ruches 
de la ferme pédagogique de 
Figuerolles, en présence des 
apiculteurs. Parc de Figuerolles.
Tout public sur inscription 
au 04 42 49 03 00

Vendredi 20 mai
SANTÉ
COLLECTE DE SANG
De 15 h à 19 h 30, salle Raoul Dufy
Rond-point de l’Hôtel de Ville

Les 4 et 5 juin
SORTIE
LES RENDEZ-VOUS AUX JARDINS 
De 10 h à 18 h, thème : les jardins 
face au changement climatique.
Chapelle de l’Annonciade
Bd Richaud, 04 42 49 03 30

SORTIR, VOIR, AIMER
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Pour connaître tous les événements, animations et autres informations concernant l’actualité de 
Martigues, connectez-vous sur le nouveau site internet de la municipalité :

MUSIQUE CONCERT 
CARITATIF ET MUSIQUE 
DU MONDE À PICASSO
L’association « Henriette, la voix 
d’un ange », qui lutte contre les 
violences faites aux femmes, 
organise un concert caritatif 
sur le thème des musiques du 
monde, jazz, blues, soul, variétés. 
Différents artistes seront sur 
la scène du grand amphi du 
conservatoire Pablo Picasso, le  
7 mai, de 17 h à 18 h 30 : Emmanuel 
Pi Djob, Christian Abegan, Marc 
Levantidis, Jean-Jacques Lion, 
Thrin et Christian Bon, Black Jack 
Orchestra. Le prix d’entrée est fixé 
à 10 euros. Les bénéfices seront 
versés à l’association. Son but : 
améliorer la vie au quotidien des 
femmes et combattre les violences 
qui leur sont faites sur tous les 
continents, lutter afin que cessent 

toutes formes de violence. S.A. 
Réservation et billetterie à l’Office 
de tourisme. Renseignements au 
06 73 71 35 67, conservatoire Pablo 
Picasso, route de Lavéra

ÉVÉNEMENT HONNEUR 
AUX DEUX-ROUES
Les 7 et 8 mai, c’est Mai à vélo ! 
L’association « Les vélos des étangs » 
sera présente toute la journée à 
Jonquières, et proposera, gratuite-
ment, un atelier de réparations et 
de gravage de vélos. Le 8 mai, l’as-
sociation organisera une randonnée 
pour les enfants, du théâtre de ver-
dure au jardin de la Rode. Devant 
le rond-point de la mairie, un stand 
LeVélo+ permettra de louer des 
vélos à assistance électrique métro-
politains pour une longue durée, 
et aussi de s’essayer à ce moyen de 
locomotion, pendant 30 minutes 

pour les adultes. Réservation au 
0800 713 137 – Contacts : lesvelos-
desetangs.wordpress.com 
Tél : 06 82 67 96 64
lesvelosdesetangs.wordpress.com

MUSIQUE EMBUSCADES 
MUSICALES 
À SAINT-JULIEN
Le samedi 14 mai, de 14 h à 18 h 30, 
les Embuscades musicales de la Côte 
Bleue et Les durs à cuivres orga-
nisent une déambulation joyeuse 
dans les sous-bois de Saint-Julien. 
Le rendez-vous est fixé au parking de 
la Maison pour tous de Saint-Julien. 
La manifestation est basée sur les 
principes de rencontre, d’échange, 
de gratuité, de générosité et de convi-
vialité. Rafraîchissements offerts à 
mi-parcours et apéro en fanfare 
à l’arrivée. Il n’y a pas de style de 
musique privilégié, les spectateurs 
peuvent ainsi écouter une chorale, 
puis un quatuor à corde ou à vent 
classique ou contemporain, chan-
ter des ritournelles accompagnées 
d’un orgue de barbarie, danser au 
son des fanfares. Prévoir de bonnes 
chaussures. Les chiens ne sont pas 
admis. S.A.

ATELIER TOUT SAVOIR 
SUR LE HANDICAP
La médiathèque Louis Aragon et 
l’association « La chrysalide » pro-
posent, le 11 mai, de 14 h 30 à 16 h, 
de découvrir l’univers du han-
dicap. Différents aspects seront 
abordés : le handicap moteur avec 
notamment un parcours à réaliser 
en fauteuil roulant, la cécité avec 
la découverte du braille, (là aussi 
un parcours à emprunter avec 
une canne blanche est prévu), la 
surdité et l’aphasie (présentation 
de la langue des signes), le handi-
cap mental avec une initiation à la 
méthode Makaton, utilisée pour 
les enfants en situation de grandes 
difficultés d’apprentissage. Cet ate-
lier éclairera les participants sur 
les difficultés rencontrées, au quo-
tidien, par les personnes porteuses 
de handicap. S.A. – Médiathèque 
Louis Aragon, quai des Anglais, 
quartier de L’Île, 04 42 80 27 97

tout public. 10h - 19h 
Le Beau Printemps 
1ère édition – Une nouvelle manifestation 
plaçant l’environnement et les démarches 
en matière de développement durable 
à l’honneur.

Marché aux plantes et aux fleurs 
Pépiniéristes, décorations florales, plans de légumes, cactus, 
graineterie. 

Édition spéciale du salon 100% Nature 
Produits alimentaires naturels, locaux ou bio, bien-être, santé, 
cosmétique naturelle, accessoires, livres, habitat sain, jouets 
en bois. Rencontres et conférences. 

Tables rondes et débats 
>  Martigues, belle la nuit ? Pour la biodiversité et la sobriété énergétique, 

réduire notre éclairage public.  
>  Comment mieux défendre nos espaces naturels face au risque incendie  ?  

> Se déplacer autrement, promouvoir le vélo et toutes les mobilités 
actives.  
> Enjeux de sensibilisation à l’environnement et connaissances 
de la biodiversité locale. 
> Nouvelles pratiques et gestion écologique.

Exposition ARBE «Nature en ville et adaptation au changement 
climatique».

Animations gratuites pour les enfants 
Manège en bois flotté, Ma Cabane (construction de cabanes), 
animaux de la ferme, sensibilisation à l’environnement.

Parcours verts 
Découverte des aménagements paysagers du centre-ville à travers 
une balade interactive ludique.
Petit train botanique avec deux parcours dédiés à la découverte 
des espaces végétalisés des trois quartiers. Sur réservation au 04 42 44 34 09

Lancement des paillotes de Ferrières

Plus de 50Plus de 50
exposantsexposants

ÉVÉNEMENT LE BEAU PRINTEMPS
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Le printemps et ses joyeuse-
tés seront fêtés durant encore 
deux mois. Retenez, dans vos 
agendas, que le dimanche 8 
mai, une balade en vélo sera 
proposée par le club Martigues 
cyclotourisme, dans la cam-
pagne de Saint-Julien, jusqu’au 
bord de mer. Le départ est fixé à  
7 h 30, à la Maison pour tous. 
Une concentration de vélos 
de route est aussi organisée 
le même jour. Le mercredi 18 
mai, ce sera la fête de la nature 
à la  ferme pédagogique de 
Figuerolles. 

MAIS CE N’EST PAS TOUT !
À 9 h 30 et  à 10 h 45,  une 
découverte de ses ruches sera 
proposée aux enfants (sur ins-
cription au 04 42 49 03 00). Le 
centre-ville compte désormais 
un pigeonnier ! Il a été construit 
sur le parking du « Champ à 

Mathieu », à Ferrières. Le jeudi 
19 mai, le public pourra le visi-
ter, à 14 h, et en apprendre plus 
sur son utilité sur inscription au 
04 42 49 03 00. Le vendredi 20 
mai, c’est la Journée mondiale 
des abeilles. Une nouvelle fois, 
deux visites des ruches de la ferme 
pédagogique sont programmées, 
sur inscription au 04 42 49 03 00. 
Toujours à Figuerolles, le ven-
dredi 3 juin, partez à la découverte 
des potagers de la ferme pédago-
gique, de 9 h 30 à 11 h 30 (sur  
inscription). Sachez aussi que 
tous les mardis, de 16 h à 19 h, 
un marché des producteurs est 
présent place Jean Jaurès et rue 
Jean Roque, dans le quartier de 
Ferrières. Une quinzaine d’ar-
tisans vous proposeront coquil-
lages, charcuterie, et viande de 
bœuf, fromages, légumes, fruits, 
miel… de quoi préparer de bons 
gueuletons ! Soazic André

IMPOSSIBLE DE 
S’ENNUYER AU PRINTEMPS !
L’opération lancée par la municipalité Les printemps  
à débuté fin mars. Jusqu’au 20 juin, des animations sur 
le thème de l’environnement seront proposées 
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ÉVÉNEMENT EMORIO, 
UN VOYAGE POÉTIQUE  
AU BORD DE L’ÉTANG

C’est un parcours sous forme de 
déambulation artistique et poétique 
qui entre dans la programmation 
des Printemps à Martigues. Emorio 
veut dire « Je te vois » en yorubà. 
Une parole qui signifie à l’autre 
qu’on l’accueille dans son entièreté. 
Ce spectacle met en scène, à travers 
la danse, le théâtre, la musique, le 
chant et les arts plastiques, une tribu 
moderne, mue par l’envie d’une 

transformation profonde. Elle s’est 
réunie, lors de la « cérémonie des 
trois jours », dans le but de redécou-
vrir sa capacité d’accueillir le change-
ment, l’inattendu, l’autre. 
À la manière des chamanes du 
monde entier, cette cérémonie est 
composée de rituels rythmiques, 
vocaux, sonores, chorégraphiques 
et sensoriels, dans l’idée de partager 
avec le public cet élan de transfor-
mation. Une aventure collective, sur 
les rives de l’étang, et autour du site 
archéologique de Tholon. Portée par 
la Ville de Martigues, la MJC, le site 
Pablo Picasso, le Cercle de voile et 
la Cie Nickel Chrome. Les 20, 21 et 
22 mai, embarquement (pour une 
petite traversée en bateau) à 19 h à 
la base de voile de Tholon. Prévoir 
une arrivée 15 à 20 minutes avant. 
Déambulation artistique puis, à 
21 h 45, début du concert avec une 
restauration/snack à disposition. 
Possibilité d’assister seulement 
au concert. Pour profiter au mieux 
de l’aventure, prévoyez une tenue 
confortable, des baskets, de l’an-
ti-moustique et une petite bouteille 
d’eau. C.L. 
Entrée gratuite sur réservation au 
07 49 67 78 55. Places limitées. 

La traditionnelle tonte des moutons a eu lieu pendant les vacances de printemps.
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BONJOUR LES 
BÉBÉS
Hilel JERIDI
Naya HASSAÏNE-
DAOUADJI
Matéo MANISCALCHI
Catalyna ABENOZA 
GARCIA
Maëlys PERRIN 
GERBELLI
Athénaïs GUESNON 
DELMOT
Héloïse CERFONTAINE 
RICHTER
Idriss LASSOUED
Arthur ZAPLANA
Andrea SICCARDI
Djabir BENTALEB
Eliot BALOGH
Amalia FERNANDEZ
Luna DA SILVA 
ANTUNES
Valentine DHO
Evana NDARUHUTSE
Rose GIACOMETTI
Catalina BANNANI
Mayvis BARGÈS
Mayze FAURE

RENCONTREZ 
VOS ÉLUS
Ils vous reçoivent  
sur rendez-vous.  
Se renseigner en 
contactant le numéro 
indiqué pour chacun.

ÉLUS MUNICIPAUX
M. GABY CHARROUX 
Maire de Martigues 
04 42 44 34 72

M. HENRI CAMBESSÉDÈS 
1er adjoint : Finances 
Affaires Métropolitaines 
Administration générale 
Affaires civiles et funéraires 
Sécurité publique 
Travaux et commande 
publique 
Grands Projets 
04 42 44 30 96

LES ADJOINT(E)S AU MAIRE  
ET LEURS DÉLÉGATIONS
MME CAMILLE DI FOLCO 
Grands événements 
et manifestations 
Communication  
Vie associative 
04 42 44 35 49

M. GÉRARD FRAU 
La ville de toutes les 
égalités : sports, emploi et 
formation, santé et handicap, 
hospitalité et culture de Paix 
04 42 44 30 96

MME NATHALIE LEFEBVRE 
La ville du vivre-ensemble : 
démocratie et participation 
citoyenne, services publics  
et solidarité, droit des 
familles et des citoyen(ne)s 
04 42 44 30 92

MME SOPHIE DEGIOANNI 
Tourisme et Littoral 
04 42 44 34 58

M. FLORIAN SALAZAR-MARTIN 
La ville durable : biodiversité, 
environnement et 
développement écologique 
Culture 
04 42 10 82 94

MME LINDA BOUCHICHA 
Aménagement urbain, 
habitat et politique  
de la ville 
Jeunesse 
04 42 44 30 57

M. PIERRE CASTE 
Personnel 
Protocole et cérémonies 
04 42 44 30 88

MME ANNIE KINAS 
Éducation et Enfance 
04 42 44 30 20

MME CHARLETTE BENARD 
Seniors 
04 42 44 35 49

M. ROGER CAMOIN 
Déplacement, circulation, 
sécurité routière et 
stationnement 
04 42 44 34 58

MME SAOUSSEN BOUSSAHEL 
Marchés d’approvisionnement 
Commerces de centre-ville 
04 42 44 34 58

MME ODILE TEYSSIER-VAISSE 
Politique alimentaire 
communale et agriculture 
04 42 80 72 69

M. MEHDI KHOUANI 
Ports 
04 42 44 35 49

M. JEAN-MARC VILLANUEVA 
Sécurité civile 
04 42 44 35 49

LES ADJOINT(E)S DE 
QUARTIER ET PRÉSIDENT(E)S 
DE CONSEILS DE QUARTIER
MME ODILE TEYSSIER-VAISSE 
La Couronne/Carro,  
Saint-Pierre/Les Laurons, 
Saint-Julien 
04 42 80 72 69

M. JEAN-MARC VILLANUEVA 
Lavéra, Boudème/Les Deux 
Portes, Jonquières centre  
et Sud, Bargemont 
04 42 44 35 49

M. MEHDI KHOUANI
Croix-Sainte/Mas  
de Pouane/Saint-Jean,  
Paradis Saint-Roch,  
Grès/Capucins
04 42 44 35 49

MME SAOUSSEN BOUSSAHEL
Les Rives nord de l’Étang/
Barboussade-Escaillon/
Les Vallons, Canto-Perdrix/
Les 4 Vents, Notre-Dame 
des Marins
04 42 44 34 58

MME MARCELINE ZÉPHIR
L’Île, Ferrières centre
04 42 44 35 49

ÉLU DÉPARTEMENTAL
M. GÉRARD FRAU 
Conseiller départemental 
04 13 31 12 42

DÉPUTÉ DE LA 13e 

CIRCONSCRIPTION
M. PIERRE DHARRÉVILLE 
Permanence au 14 quai  
Général Leclerc 
04 42 02 28 51 
permanence.pierredharreville 
@gmail.com

Raymond RODRIGUEZ
Sandro LOPEZ SANTOS
Matiya DETURCK
Yoni SANTUCCI
Youssef ZAAFOUR
Ledoux KUTA NKOKO
Yassir LAÏMECHE
Lucca SANTINI
Halima MDOIHOMA

Reflets s’associe 
à la joie des heureux parents.

ILS S’AIMENT
Ludmilla LARA 
et Camille JOSSET
Amanda LAMORE 
et Stéphane ARTUS

Reflets adresse 
toutes ses félicitations
aux nouveaux mariés.

ILS NOUS ONT 
QUITTÉS
Simone VIGNE 
née BRUGUIÈRE
Joseph CABAS
Gilbert CREST
Joseph TROESTER
Aimée GALABRUN
Jean-Claude AYRAL
Marie ALARCON 
née MOLLA
Pierre DUROUX
Michel POPOT
Henri FLAVIEN
Liliane BRECQUEVILLE 
née SORZIO
Jean-Claude MINASIAN
Marie-Thérèse JOURDAN 
née FOUQUE
Jacques LAUNAY
Françoise DRITZAS 
née GASTALDI
Jean PANAGHIRIS
Gilbert MICHEL-FRAISSE
Josette MARTINEZ 
née ROUZEAU
Emmanuel BOUGAS

Reflets présente 
ses sincères condoléances 
aux familles.
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ACHAT-VENTE / LOCATION / CONSEIL / ÉVALUATION

Professionnelle et expérimentée, notre équipe commerciale
vous accompagne dans vos projets immobiliers

■ Acquisition résidence principale
   (appartement / maison)

■ Investissement locatif

■ Terrain à bâtir

■ Local commercial / professionnel
■ Site industriel
■ Immeuble de rapport
■ Développement foncier

NOUS ESTIMONS GRATUITEMENT
votre bien immobilier
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